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AUX ANNONCEURS !
Notre journal existe depuis plus 

de 42 ans. Sa circulation au Canada 
aux Etats-Unis est de beaucoup 

plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District 
de St Hyacint he.

le “Courrier de St-Hyacinthe”
St-Hyacinthe, J‘2 Noykmhkk 1895

EMIGRATION
A l’approche des élections, les 

journaux libéraux font flèche de tout 
bois et cherchent dans l’émigration 
un argument contre la protection.

.si les canadiens quittent le’pays, 
cVst la faute de la protection î Voilà 
leur dada favori, depuis quelque
triu p8.

Nous ue discuterons ni leurs chif­
fres, ni leurs affirmations, mais nous 
nous bornerons à leur poser quatre 
questions :

1 s Comment. s»* fait-il, que pour 
fuir les funestes et inexorables effets 
de la protection, les canadiens, vont 
chercher refuge aux Etats*Unis,pays 
beaucoup plus protectionniste enco­
re que le Canada !

2 z Puisqu'il est admis, en bonne 
et, saine logique, que les mêmes cau­
ses produisent les mémos effets,com­
ment se fait-il que l’effet de la pro­
tection : l'émigration, ne se fasse pas 
sentir aux Etats-Unis comme au Ca­
nada ?

.1° Comment se fait il, que le seul 
pays au monde oh b* libre-échange 
absolu fleurisse, depuis bientôt un 
demi siècle, U Angleterre, 1* Irlande 
et l’Ecosse, soit aussi celui qui de­
puis cinquante ans, a fourni les plus 
forts contingents de nouveaux ci­
toyens à l’Amérique du Nord, sans 
compter les colonies Africaines et 
A ustra lien nés.

Enfin 4 z Comment .->e fait il,qu’eu 
France, oh, à côté de la protection, 
fleurit l’impôt, la conscription mili­
taire et les charges de tous genres, 
ils sont rares, ceux qui se décident à 
changer «le pays t

Il nous semble,que ces questions 
se passent de réponse et suffisent à 
mettre à néant,la prétention de ceux 
qui veulent attribuer l'émigration à 
la protect ion

vertueux dans Québec et pas du tout 
hostile aux orangistes, dans Onta­
rio.

Ajoutons à cela, les certificats de 
membres anonymes du clergé, dont 
l'Electeur parsème ses colonnes, dece 
temps-ci et il paraîtra évident, pour 
tout homme non prévenu, que ce 
sont les libéraux, qui ont répudié M. 
Beaugrand,(et qu'il s'obstine à hono­
rer de son plus louai support) qui 
jouent la comédie de Tartufe et nous 
la font à la vertu.

Une Explosion Prochaine
Dans son numéro du 9 courant, 

sous le titre La Grande Lutte, la di­
rection du Réveil public ce qui suit :

Nous avons déjà dit que b* Réveil 
n’avait jamais eu l’intention de pren­
dre, le champ contre les institutions 
ni contre les privilèges (rancune sec 
tion du pays.

Les protestations dont nous nous 
sommes fait l'écho étaient celles 
d'une masse de citoyens dont les por 
te-paroles ont trouvé chez nous li\ rc 
ouvert, tandis que nous coin rions les 
auteurs du voile d’un anonyme loyal 
et sous lequel nous attrapions tontes 
les volées de bois vert d’une meut** 
effrayée.

Nous avons eu bon dos et nous 
avons tout supporté ; mais, qu'on m* 
l’oublie pas ; toute cette histoire là a 
été écrite et nous la conservons pré 
eieusement avec dates et noms à 
i ’appui.

il paraît que l’on cherche en cer­
tains quartiers à se venger sur le UÉ 
VKir.de désagréments qui s’élèvent 
dans la lutte de chaque jour et que 
notre attitude loyale et franche n’a 
permis d'éviter à personne.

Les plus gros cou ps que nous ayons 
reçus, les articles qui nous ont valu 
des reproches coûteux provenaient 
des gens-nièmes qui a vaient intérêt à 
se servir de bonnes bêtes de somme 
pour écouler leur bile.

Mais nos documents sont prêts et 
en lieu sûr.

On remontera même jusqu’à l’êpo-

Numéro 109

Notre très-aimable confrère du 
Monde, traite d’idiotie notre article ; 
reproduit par le Canada d’Ottawa ; 
dans lequel nous relevions une im­
mense balourdise, commise à Woods­
tock, par le chef de l’opposition 
pour couronner dignement sa toui­
llée, de loquacité creuse, dans Onta­
rio.
ô L’argument de notre confrère est, 

à tous égards, sans réplique, nous 
sommes forcés «le l’avouer.

Hi c'est notre article, «pii est une 
idiotie, il est. à peine nécessaire de 
dire, que «levant un si magistral rai 
sonnement, nous restons aba­
sourdis, confondus, incapables «le ré­
plique, anéantis.

Songez «loue ! Les grands hommes 
«lu Month qui nous décrètent d'idio­
tie î L est plus qu'un homme ordi­
naire pourrait endurer ' Heureuse­
ment, que nous ne sommes pus «i’Iiier 
dans le mctiei et que notre épiderme 
s’est endurcie suie [et, coups qui 
nous ont été portés! Nulls a Vu iiuuu 
roiis pas en« oi ♦*. cette fois.

Si au contraire, c'est la dénoncia-

de fmmage, et permet l’écoulement 
de ce produit à des prix pins lucra­
tifs.

H a terminé ses remarques en di­
sant que la politique suivie par les 
deux gouvernements avait été cou­
ronnée du plus grand succès et qu’ils 
avaient droit aux félicitations delà 
classe agricole pour les résultats ob­
tenus.

Tl y a 114 beurreries dans Ontario 
d'après le rapport du département de 
cH té province.

Il y eu a 287 dans Québec, outre 
plusieurs construites cet automne.

E À
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lue leçon à 11. Beaugrand
It est ii peine utile pour nous,d'af­

firmer que nous .sommes aux antipo­
des des opinions du Hé ceil. Il n'est 
cependant pas hors «b* propos «b* re 
lever l’appréciation de. la conduitede 
M. Beaugrand, par I>uroe.

Dans un article intitulé Féminisme 
il écrit

“ La ternie fait absolument défaut 
“ «l in nos intcurs politiques "

Aon.-, \ ei‘iûii.> d’en avoii Un eu 
rien ^ «*xeiu pie. ’'

‘* Le (:h«-l Lun grand pa 11 i notifie

SEANCE DT* 8 NOVEMBRE
Il y a à peine une vingtaine de dé­

putés présents. Après l'expédition 
des affaires de routine, les bills sui 
vanta sont proposés et adoptés en 
première lecture.

Amendement à la l«>i sut les corpo 
rations des villes—M. Spencer.

Concernant l’usage du tabac par 
les mineurs Al. < ’ook«*.

Amendement à la loi sui l'entre­
tien des prisonniers L’hon. M. Cas

la* matériel de typographie ayant 
été complètement renouvelé, nous 
pouvons exécuter tous les ouvrages 
qu'on voudra bien nous confier, et 
aux pim les plus modérés.

gram.
.Modification à la loi sur les régis 

tratours et 1 organisation des bureau x 
d'enregistrement L’hou. AI. Tas- 
grain.

Modification à la loi sur les jurés 
et jurys L'hon. AL Casgrain.

Loi sur la clôture «b*s inventaires 
en justice L’hou. Al. Casgrain.

La Chambre se forma en comité sur 
le bill du gouvernement pour abro 
ger la loi des taxes sur l'industrie et 
le commerce et sur certaines person 
nés.

Un Certain nombre d'articles du 
bill sont adoptes.

part », <|U il n'a aucun t lire 
‘4 à parler en sou nom. ”

*- \ nus croyez peut-être que. le 
** per otmage interpellé va répondre 
‘* comme un hoimin*. «b- tenue,comme 
“ eut. fait Moruv : " Le diable vous

«pie agitée «lu Canada-Revue,
On les énumérera alors les mode- ! <^nfianee, vous le taxe/, ainsi d i

i * pur document un journal qui vaga- 
tion, lancée pur son dirf, qui «sst unu • • |,, U(l:«it sur I.* terrain politique, 
i-lioti.-. nous sum lues p:irf. tit emeu t | .. I|a-,, hll lléfeiul iU. parler au nom 
d\teconi, uvee untie eimrnmut eou j o tl„ ,ial.tit n*a alu.,
frère «lu Monde. Nous ajouterons 
même, qu'un homme peut difficile­
ment, al teimire un plus haut degré 
d*- perfection, dans l’art «b* “ Cracher 
en Fuir pour (pie eu retombe sur lt 
nez ” ««mime on dit vulgairement.

Déclarer, qu’un fond ; dont on a 
soi même, reçu une. partie • n'est au 
tre chose qu’un tond «le corruption, 
même quand il sert à envoyer eu pri­
son des hommes accusés de concus­
sion, c'est certainement là une idiu 
tie, «lu plus beau calibre, dont bin- 
bollard lui même serait incapable ’

Attention, confrère, votre chef le­
vons continuera pas longtemps sa

CABINET MÉDICAL
IbOl nie .Votre* Dame, Montréal

Traitement et guérison par L’Hï D 
LE LOI.\NICE des maladies sui­
vantes :

Rhumatisme, inflammation «le pou* 
mou.-, dyspepsie, asthme, maladies 
nerveuses, du foie et des rognons, tu­
berculose à son début, etc., et<*. Voir 
les certificats publiés. Les person­
nes malades peuvent se faire traiter

ALEXANDRE
Hpéeialiste de Paris,

! GO I Notre Dame,
Montréal.

I ii assortiment complet

Le magasin de AI. .1. Renière, suc­
cesseur de L A ( ’hoquette, renferme 
b- plu bel ti ,oi timem «le tapisseries, 
rideaux, poils et «le tous les articles 

La production deihvei - document.- ! «pii Servent. ; orner et à décorer les 
est ordonnée, puis les lulls suivants j appuilemëuts. Les goûta les plus 
sont adoptés eu seconde lecture. : difficiles trouveront satisfaction dans 

Loi validant un acte «b* vente par ce grand choix d’objets.
Sa Grandeur Mgr Edouard Uharles M. .1. Eenière invité à visiter son 
Fabre, archevêque «le Alontréal, «*t magasin, quand même on n'aurait pas
AI. GalixL* Ouimet, à Ai. Philibert 
rétreault M. Marion.

Loi déclarant Louis Georges Le 
comte, membre du collège des méde­
cins «-î chirurgiens «b- la province de 
<Québec -AL t artier.

Loi amendant la charte de la coin
pagnie «lu chemin d** fer 44 Québec 

«*in porte vous et votre parti !-le (>"tral ” M Panneton.
vais sirl M»r*.r mon drapeau ft t. crier j a 1.30 la Chambre s’ajourne.
(pii m’aime me suive ! Ale suivra
qui voudra ! mais je ne vous suis
plus 1 COXCLLAXT
A not re point <!«• v ue, l’att itude de 

M. Beuugrand est passablement in 
d i ffércute. KoUge écarlate, ou rose

Le 1er uoveuibre, l'association cou­
se rvTut. ric.e de Loudon, Ontario, a mj 
léuuelleinenl inauguré son nouveau 
club. 1 roi* ministres étaient pré

d'achats à \ faire. On se convaincra 
(le la beauté, de la qualit et du bon 
marché de. tous les objets ex posés.

Keudez vous ail No 135 rue Cas­
cades à St-Hyaeinthe.

Les ordres envoyés par la poste 
Seront exécutés avec, le plus grand 
soin

J. Rkniérk.

COMMIS DEMANDE
i iX DKMAXDK nuui»iliat«*m«*:i*, pour iu ma­
' ' ganin finirai, tn nnnni?» ayant une ou «l«*ux 
îinntîts p. S’ .uliv*-!*»*.r .«J. B. V. G may,
it st-J u*i»-s. « «i*jno

les avec titres à l'appui !
On supputera la part de chacun. 
Qu’on se le tienne, pour dit.
Nous sommes prêts à la lutte.

LA DI RK« T TON .
Voilà une mine chargée à refus,que 

la moindre étincelle peut faire écla 
ter î

Les réticences etlesallu>ions.prcs

«iiot ie ! Nous vous avertissons tres- 
charit alil«*m«*nl. C’est pousser un 
peu loin FIN DEPENDANT E !

fi U nFMAMflP bK.s H< «MM ES DE CO N un uunMnut FIANCE pour vendre non
tendre, lé libéralisme, sous toutes i seuls : les plus opposés, a-t-on t««U LM r.X( ï.s l'BKIE* iioNNELS Article rc-

jours dit,a 1 ordre ci a la loi îepatllCe ; s u.AllïfcS u « OM MISSION, PAYES UF.RDO- 
les lion. F««ster, Montagne et» llag- 

t . gart. Nous nous empressons de re­
* i»* Ht lit red, Ha I nti te, t Hiei'tem et j produire les paroles «!<• l’un d’eux t

>es tonnes, est et restera, notre enne­
mi. Nous aurons toujours à combat- At ADA l UEMENT l.’uutillügp. donné 

m«*iu. s* liorrc il.iii.s lu Dodu*. I/expérience D*»-st
I wtn .1 ; is«*

LE BEURRE CANADIEN LU ANGLELERRE

COX F U SI O.Y
Sous le titre de : La guerre Sainte. 

Ha Fat rie «lu 7 courant écrit :
“ Les élections générales appro- 

u client, car la presse conservatrice
a commencé la guerre sainte. ” 

C’est le vieux système. A la 
i% veille de chaque mêlée les bleus se 
“ font vertueux, catholiques à l’ex- 
11 cès et ils crient comme des enragés 
“ que les libéraux sont «les impies et 
il des athées. ”

Tiens, tiens !
Nous qui nous étions uaïvement 

imaginé que c’était, au contraire, le 
nourrisson de Y Enfant terrible. Fêlé 
re de J. B. Eric Dorion : M. Laurier 
qui se faisait vertueux à la veille 
d’une élection générale, s’amusait à 
faire jouer le ride de tête de turc au 
propriétaire de La Patrie !

Il y a certainement confusion quel­
que part î

Qui sait î C’est peut-être nous qui 
faisons erreur et c’est Sir Mackenzie- 
Bowell, qui a fait remettre à M. 
Beaugrand, par M. Drolet, une lettre 
par laquelle il le répudiait, et à la­
quelle une réponse,écrite avec autre 
chose que de l’encre, ne s’est pas faite 
attendre î

Quand îles gens, qui s’atfirment, 
vingt fois, par jour, être la vérité in­
carnée, nous accusent de ce qu’ils 
commettent eux-mêmes, nous finis­
sons par croire que nous nous trom 
pons, nous avons peine à en croire 
nos yeux, quand lions voyons que les 
fameuses lettres à M. H. Beaugrand 
sont bieu réellement signées Laurier 
et Marchand.

Nous avons déjà demandé, sans 
succès hélas ! pourquoi les chefs li­
béraux avaient attendu DIX SEPT 
ANS pour répudier La Patrie comme 
M. Laurier a mis QUATRE SEMAI­
NES à ravaler sa phrase officielle et 
historique de Chicoutimi ï Dieu mer­
ci ! Il n’y a pas d1 orangistes parmi 
nous les libéraux î

Pour nous, cela ue s’explique que 
par le désir d’être, ou de paraître,

A >a réunion «lu ô novembre cou 
rant, le conseil d’agriculture a a«lop 

que transparentes,du journal radical té un«* résolution félicitant le gou
montréalais, laissent entrevoir un ho 
rizon d’hypocrisies et «le lâchetés, 
qu’il serait assez curieux «b- voir >«* 
dessiner plus nettement..

Nous attendons avec patience «pô­
les .modérés répondent à ce coup

vernement provincial et le gouverne­
ment fédéral des mesures qu'ils ont 
prises pour faire connaître notre 
beurre eu Angleterre, «*t surtout 
pour le faire transportin' à l’état 
irais.

En appuyant cette motion. Al. 
Aver, membre «lu rou.->eil. et expor-droit et se défendent «l’avoir usé «1«*. | tatenr de produits laitiers de AI ont

V anonyme loyal dont b-s oouvra.it U n-al fait part ;IU consoil de> préju­
gés qui ont existé jusqu’ici contreH éveil !

Allons Messieurs !
Engagez le fer !
Partez !
Nous compterons les coups

UXE
He Temps d’Ottawa demande :
“ Le gouvernement ne peut-il pas 

•4 trouver un homme dans Québec 
41 pour succéder à AI. Angers t 

44 M. Pelletir va-t-il succéder à Al. 
i% Angers ou bien est-il vrai que MAI. 
“ Ouimet et Caron ne peuvent pas 
%< trouver un collègue dans toute la 
“ Province de Québec i ’’

Eu présence de cette pénurie na 
v ran te d'hommes, nous osons risquer 
la suggestion suivante à nos chefs : 

II
mérite transcend

notre beurre en Angleterre et. «les 
difficultés auxquels nous avons eu à 
faire face pour les surmonter.

L’été dernier, il avait exporte 100 
tinettes «le beurre de notre prov inee 
à un négociant de Bristol « «* (1er 
nier lui transmet un cablegram me, 
«lisant «pie ce beurre était d’une qua 
lité inférieure et que les boulangeis 
seuls p«)iivaient racheu»r.

Al. A ver répondit «le suit»*, par b- 
câble, de remettre ses tinettes à un 
autre importateur de ses amis,auquel 
il télégraphiait en même temps, de 
tâcher de vendre ce beurre.

Ce dernier le partagea entre dirt’e 
rentes personnes qui turent tellement 
satisfaites «le sa qualité, «iue depuis. 
AL Ayr a reçu plusieurs couimamle* 
de leur part.

Sans les mesures prises par b* gou 
vernement, M. A ver est convaincu 
«lue notre commerce de beurre serait 
encore dans un état déplorable. Au

toute la pléiade libérale, qu’elle ac- 
c«>i de a Al. Laurier son plus Injptl sup 
port comme AI. Beaugrand. ou «pi’elle 
suie»* le conseil «b- Durnce! conibaltt 
eu » tchibou/out ks, eu flibustiers.

Al.»■ > comme «juesti<m «le dignité. | 
ncuis somme lieaiicoiip d«* l’avis «le 
Du et il ut* mois semble guère vi­
ril. «b se cram pouucr aux basques de 
Lhahit. «le celui « t u i \ «»us allonge «les 
coup» «b* pied, niinnir b- tait AI. 
Beau, r.ttid. 11 »• t vrai, que pour sa 
«lét«*n **, «.u peut <1 ire qu’il a,au préa 
labb*. loUailir d»* la bOUlUî façon Aies 

Laurier et Alareliand.

M. hostel :
•* i e u'est pas le parti libéral-cou 

s«Tvateur qui est responsable de.Oet te 
(jue.stion. Hi elle est «*ntrée dans le 
domaine politique, cela est du à la 
con>titutien : le parti libéral-conser 
\ a t «*u r se propose «b* sui\ re la <*« i ri - 
titution et de maiutenir les par,tes 
«jui en dérivent.

N«hi> devons accept»*r l’état «le 
en«»>es «pie nous trouvons ; nous «*.ou- 
lôrmer aux coud it ions gé«»graphi«pies 
«le l’ace, «1«* religion «pii existent. 
( Vst par la conciliât ion et «les corn 
promis mutuels qu’il nou>e.st devenu 
possible «i«* faire la confederation, i e 
n’est qu»* par la conciliation et des 
(‘«meessions mutuell*?s,«pi«- nous p«jur- 
rons conserver cette confédération. 

Depuis le 11 Octobre dernier, dans Qutd«piaenr<icinés qii«* soient mes pré- 
la vej. on infectée «b* l’épidémie cho- jugés personnels, comme liomine 
léri«tue, aux environs du Caire. «»u a i public et comme gardien «1 un tbiéi- 
en registre AS l cas avec iss décès. commis exécutif je dois médire a

moi-même : ** tes préjugés doivent 
être étouffés quand il s’agit des droits 
»*t des libertés «le chaipie section «lu 
peuple «le la confédération Notre 
position est claire comme la lumière 
«lu soleil sur la question des é« oles ;

LES TRAVAIL!-KO US SONT Aâ- 
l\LS D’UN SAl.AlKh ..LEVE. E*rivez -«aan 

tiU'i et a**un-:,:-vo\is un territoire exdiuit* Ue 
.•nit n vous u.i .i t

FARMERS SEED Co.,
p s« ou pou a i r.i» i

Rochester, N. Y-

FROMAGERIES A VENDRE
M-
lia» MM. DËSlKf: «- H VPU r I, .tans le 

nu-iîM.’nt, iriix rv*ll»*s et bonnes fro 
.nu1 ri» > .i -•*!;• tr , situées ilnu> -l 

bons u", un: • enn ««r.» mit* à St- riïéodore «i'Aeum 
et l’iuiin iuurt le v jllrtm* le I’K^yute de Milton.

' . . •• .Im: u l.etf. r* t.a- 4«-
un hou intir«*hé »•«« venant 1** Voir.

i mu; {du- -»:ti| » alurm.ition , vemlloz v ais
«•il* i r .»

S1C U l -4

Al. L'A BBK im: ri r

Au moment «b* inet tre sous presse, 
nous avons la douleur d’apprendre 
la mort, arrivée dimanche soir, «le j mais qui peut nous «lire «’elle de AL

insiiu: nnut. Eïypto. r. y.
«i i*

Dr Henri St-Germain
«MEDECIN CHIRURGIEN

\ . »U* iUiV i Soit' !•• Dit ( HHKl lE.N îrt
Moiitrti.'C, d«*s • m.r> sur les mû ladies »t«-s
A eux, «lu N«*/, -lt la ijor^r <*t dt*s Oreille*», je dou-
Url'.il lllle ltt**UtUUl toU!e J*/«rtii‘Uil;Cl r aux .llltit •
tioiis d»? «*s organes. TR

L. TRUDEAU

y a à Ottawa un homme d’un jourd’hui, la réputation «i«* ««• pro-
itc tRiosccurtunt, qui a nom Os- j <1»« «* > 'T

1 notre beurre d ete est vendu , l eu*
car Mac Donnell, qui consentirait, r0mi>nMueilf qui existait: l'an dernier 
peut-être, h se sacrifier sur l'autel de :l (.,-»ssé et le beurre «l’hiwi s'écoule­

ra à des prix certainement beaucoup 
mi ffirt. 1 i- plus rémunérateurs que celui «lel’hi-

la patrie.
Il est vrai, qu’il est uu peu fort li 

béral, dece temps-ci, mais il ne peut 
avoir complètement «>ublié ses an­
ciennes amours et s’il en était bien 
prié, uous pensons,qu’il se laisserait 
convaincre et accepterait la succès 
sion de l’Hon. A. R. Angers,

Le rédacteur eu chef du Temps, 
est la bonté même, le désintéresse 
meut fait homme, et ce n'e.^t pas 
lui qui surveillerait le pot au feu, 
qui mijotte tout près de chez lui, la mi- 
couane à la main / Grand Dieu î Non ! 
Il pourrait donese faire, qu’il pousse­
rait le dévouement jusqu'à consentir 
à sauver le cabinet Bowell, bien en­
tendu, s’il en était humblement et 
instamment prié !

Les ministres fédéraux, se propo­
sent de faire une tournée politique, 
dans la province d’Ontario, au mois 
de décembre prochain.

ver dernier.
Il croit que maintenant, eu conti­

nuant encore pendant un an la même 
politique que celle suivie durant la 
dernière saison, nous pourrons pro­
duire, «lans uotre province, du beur­
re pour quelques* millions «le piastres 
avant longtemps. Aucune province 
u’est plus intéressée «(lie la not re au 
développement de cette industrie, 
parce que nous a vous plus de fabri­
ques de beurre que le reste de la 
Confédération.

AI. Ayer a fait allusion à l’encom­
brement du marché de fromage.L'au­
tomne dernier, un grand nombre de 
cultivateurs songeait à abandonner 
la fabrication du beurre pour se li 
vrer exclusivement à celle du fro- M. l’abbé Arthur J état était meiu- 
mage, ce qui aurait eu pour effet bre de la société «l une messe (s»c- 
d’augmenter l’offre de ce dernier ar j tion diocésaine. > 
tide et conséquemment d’en «liini-

AI. l'abhé Arthur Petit, curé «D'Haint 
François Xavier de NA est-Shefford.

Frappé <1«* paralysie, le matin du 
•j courant, sa terrible maladie n’a pu 
être conjurée malgré les espérances 
que nous «tonnait sa constitiit ion en 
core forte, malgré toute l’habilele 
«l«.* st*s médecins, les soins attentif de 
sa famille et de ses oxifrères. t es 
jours derniers, dans un moment «le 
bonne connaissance, il a «*u le bon 
lieur de recevoir b- saint \ intique,et 
«le faire un acte généreux et résigné 
«l’acceptation «le la mort. <>n lui 
avait administré P ExtrêmeOnction, 
dès b* lendemain «ie sa chute.

Sa mort soudaine affligera s« s«‘Oii- 
ftvp-s, qui le tenaient en grand esti- 
int: et affection. Elle affligera aussi 
sc> paroissiens, au service «lesquels 
il -m dépensait depuis onze ans.

Né à Saint- Du nuise, le flu juillet 
ISôl. M. Petit fit ses études classi­
ques au Petit Séminaire «ie Hainte- 
Alarie «b* Moniioir, <>ù il passa les 
premières aimées «l«* sa elericature 
qu’il termina au Grand Séminaire de 
Montréal. Ordouné prêtre 1«* 20 mi- 
veinbre 1875, il fut nommé vicaire à 
Sorel. H devint, eu 1SS0, curé «le 
Haint-lviouard «le Know Itou. Eu 
is^t. il était promu à la cure «le 
Saint François-Xavier de West Hhef 
fond, où il vient de mourir.

Le service et l’enterrement de M. 
Petit auront lieu à West-Shefford, 
jeudi mutin, sur les dix heures.

R. i. P.

Kim- )loii(lni\ Saiiit-llyariiithe
Pirte voisin e de A f. ( hs. liCdoux.

DR. C. LA VIOLETTE

r .ill..- • »l ' li U
li

Laurier *. L»* chef de l’opposition :i 
blâmé le gouvernement parte que 
celui-ci n’avait pas réglé la question 
\ .i «les année*. Maintenant il sugge 
ru dans Ontario mu- « .’mumission pour . !•- ■ »* b.t-
examiner les laits et reinniei pai la . ,.t i,. j,u*ynu'»l«<»r «le Par s, mAiedu
uu règlement. Le gou veriunneiit «le ;• tu ai»|v*n^ii:v ti* - snuiilf, * 
mande que justice égale >«nî rendue. .SPÊ« lALlTÊ Malelii i lu liez, «ie lagori^, les 
Nous prenons tous les moyens pour 
engager ALuiitoba à réparer autant 
«jii’il le «loit, les griefs qu’il a causes.

Afais uous fais«»us un pas de plus 
et nous déclarons emphatiquement 
«pu* si finalement* la minorité ne re­
çoit pas.justice du gouvernement de 
.Manitoba. «*«^ sera le devoir du gou 
vernement libéral-conservateur de 
prendre tous les moyens justes et 
raisonnables «b* faire cesser 1«* griet.

(Vite déclaration si complète, si 
emphathique. venant a.près celles de 
Sir MacKenzie. de Sir ( hurles, deSir 
Adolphe, de l’hon. AI. Ouimet, «lé 
mou tre que la décision «lu gouverne 
ment d’Ottawa est irrévocable. Jus­
tice va être rendue. Le parti cou 
servateur peut à hou «1 roi t. être lier 
« 11* ses rhets.

-He Quotidien.

i*t des jxmuwns
■ le- * .» U,* 1 i >l| —< -•

i li**U Ok."#-».
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nuer le prix.
Il eu conclut que tout ce qui tend 

à favoriser la production du beurre, 
favorise également les producteurs

Evêché de St-Hyacinthe, {
12 nov. 1895. )
P. Z. Deoeei.es, chan„

Les railleuses nul leur «loin.due. et 
les étoffes noires, pour robes,de Pries­
tley out fait «le leur travail uu amuse 
ment. Elles drapent si gracieusement, 
s’ajustent si parfaitement, et sc por­
tent si bieu. Leur Eudora surpasse 
encore toutes les étoffes Priestley» 
U’est l’étoffe de robe, dernière uou 
veauté, dout les «lames no cessent de 
faire l’éloge. Elle se fait eu noir 
seulement, eût* plus fine, possède un 
lustre plus brillant, une largeur et ! 
un poids plus grands que les ïlenriet | 

j tas.VEudora est actuellement la favo j 
j rite par excellence. Elle est roulée 

sur la planche vernie et porte le nom ‘ 
de Priest ley imprimé de ciuqeneiuq

TACHE & DESAUTELS
------NOTAIRES------

notaires t la Bamiue Jacps-Cartier
Püfcra D AHiiKNT A CONDiriONS FACILES

39 Rut S T D Ens. S T- EJ A CTSTSF
N ii. ~.U D^^autela contmuera toaiea les adju- 

ivi du bmtMU dt AL T *che eu Libyencr d«t c** •Ut- 
uirr
,). ,jf 1„ TirilK. ION. C. PESAITELS.
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UNE ENQUETE !
MS, r» ■ ■ ■ mmm

MAIS POURQUOI ?

Sous ce titre nous lisons « la un Le 
Ma ni vol m :

Convaincu d’injiistin* pur le plus 
liant Irilnnml de l’empire, mis :m 
pied du mur par l’arrêté ministériel 
du mois de mars demie, M. Green­
way, le porte-étendard du parti libé- 
ml en notre province, chercher à se 
dérober A sa responsabilité par de 
fausses portes. Laissant île cote la 
question principale, notre droit in­
trinsèque d’avoir des écoles catholi­
ques, il appelle une enquête sur b* 
fonctionnement de. nos écoles <1 ’as ant 
J 890.

Et M. Laurier, parlant dans Onta­
rio, fait écho à M. Green way, et de­
mande à son tour cette enquête. 
C’est maintenant le programme du 
parti libéral, à t M tawa comme à Win 
ni peg, Punique remède qu'il voit à 
nos maux. Ainsi, que demain M. 
Laurier arrive au pouvoir, voilà eo 
sur quoi nous pouvons compter : on 
uommera une commission pour s’en 
quérir du fonctionnement des écoles 
catholiques, disparues depuis six 
ans bientôt ; laquelle commission, 
coin posée d Yi m es A la dévotion de nos 
persécuteurs, nommera un rappor­
teur qui, comme le subtil Uév. Dr 
(.1 rant, après avoir posé des prémis­
ses plus ou moins justes, conclura 
que M. <îrcenway, nous ayant fait 
l’honneur de nous couper le cou, il 
faut nous cii remettre A sa générosité 
du soin de nous replacer la tête sur 
les épaules.

Pousserons bien avancés !
I,4i générosité de AI. Green way et 

île ses collègues, nous en savons quel­
que chose. Nous en éprouvons les 
effets depuis au delà de cinq ans ! 
Elle consiste dans l'anéantissement 
de tous nos droits, dans la spoliation 
de nos biens, dans les outranges dont 
il nous abreuve tous. Le Winnipeg 
Free Press, qui était, Lull dernier, 
P il n de leurs organes, allait un jour 
jusqu’A dire que nous n'étions pas 
dignes des franchises communes dont 
jouissent les autres citoyens.

L’enquête que l’on propose est 
elle-même une accusation, un insul­
te ; car celt.* suggestion s'appuie sur 
une calomnie : l'inefficacité de nos 
écoles.

Nous avons h* droit de nous éton­
ner tie la facilité avec laquelle AL 
Laurier accepte les assert ions mal 
fondées de nos adversaires sur ce 
point ; nous avons le droit de le lui 
reprocher vivement.

Nous avons déjà protesté contre 
ces accusations. Nous protestons de 
nouveau. Il a été souvent démontré 
victorieusement que les déclamations 
de AI. (îrcenway, «le Ai. S.flou et 
autres, lie sont que des piperies. Et 
nous prions la presse du ('anaUa de 
repousser comme nous ees injurieu 
ses et fausses accusations, en s'inspi­
rant des documents et des discours 
où ce point particulier de la contre- 
verso se trouve traité.

Mais, reprenant le cours de notre 
pensée, nous nous demandons : pour­
quoi cette enquête ?

Est-ce pour établir que les écoles 
actuelles sont protestantes ?

Outre la preuve que nous en avons 
faite A diverses reprises, nos adver­
saires, M. Martin lui-même, l'auteur 
de la loi, Pont admis.

Supposons toutefois que cette preu 
ve n’ait jamais été faite. A quoi bon 
la tenter f Ce n’est pas la question. 
Que Les écoles des non-catlioliques 
soient protestantes, nous ne le vou­
lons bien. Si elles étaient neutres, 
nous le regretterions pour eux,comme 
pour nous ; mais encore, nous res­
pecterions leur droit constitutionnel 
de les avoir. Nous n’aurions pas du 
reste la prétention d’y alkr voir, 
pourvu qu’ils ne nous obligeassent 
point de les fréquenter.

La question—la seule question de 
fait préalable A l’examen de notre 
droit—est de savoir si avant 1890, 
nous avions des écoles catholiques, et 
si depuis, par l’effet des nouvelles 
lois, nous les avons perdues.

Or, si M. Laurier, avocat ; si M. 
Laurier, homme politique de trente 
années d’expérience ; si Al. Laurier, 
chef de parti, n’a pas été capable, 
depuis cinq ans, en prenant les deux 
lois, celle de 1890 et celle qui la pré­
cédait, de découvrir, en les compa­
rant, que les catholiques du Manito­
ba ont été dépouillés des écoles dont 
ils jouissaient et qu’ils cont rôlaient 
depuis vingt ans, il n’est pas digne 
du respect que pourtant nous som­
mes disposés A lui accorder.

Qu’alors, M. Laurier prenne donc 
en toute bonne foi le dernier juge­
ment du Conseil Privé de Sa Majesté 
et il trouvera décidées IA, non-seule­
ment cette question de fait, mais

aussi la question de droit. Et bien 
que ce jugement n’aille pas jusqu’à 
indiquer au gouvernement fédéral la 
façon dont il doit procéder—chose 
bien inutile, puisque la constitution 
le dit en toutes lettres—il mentionne 
cependant, séparément, un minimum 
de griefs appelant une législat ion ré­
pat rice.

Lu question de fait, et la question 
«le nos droits constitutionnels, sont 
établies par ce jugement ; que faut- 
il de plus t

Devrons nous recommencer une 
contestation qui s’est déjà prolongée 
plus que nous ne l’anticipions 1 
Faudra-t-il que nous souffrions peu 
«tant des années encore des déboires 
et des sacrifices dont ont été mar­
quées les cinq années passées 1 La 
justice et ses droits imprescriptibles 
exigent une solution plus prompte.

lOt l’enquête faite, serions nous 
plus près d’une solution T

Pour le savoir, nous n'avons qu’à 
presser légèrement la demande d’en 
quête de AL Oreenway. (’e dernier 
suggère nue investigation, non dans 
le but dVxuminer nos griefs, mais 
pour se soustraire à cet examen j non 
«tans la pensée «le nous rendre ulté­
rieurement justice il s’eu défend 
bien mais pour nous mettre au banc 
«les accusés ; non dans la perspective 
d’allumer une solution équitable, 
mais pour rendre permanent l'ordre 
de choses contrc le<|ii«d nous protes­
tons ; non pour réparer, mais pour 
consommer l’injustice ; non pour 
marquer son respect «le la constitu­
tion, mais pour en justifier la viola 
lion ; non pour obéir au jugement du 
Conseil Privé et au cnmmninlcment 
«b* Sa Alajesté, mais pour cxciper «le 
l'un et «le l’antre, et l«?s frustrer. 
T«dles sont ses intentions, il le «lit 
lôriiiidbmieu dans sa réponse à Par 
rélé miiiistéri«d de mars «lernicr. 
C'est la muiiœiiurc d'un coupable 
qui veut échapper A sa peine par «les 
faux fuyants, sans rien rest it lier,sans 
rien réparer, sans offrir à ses vioti 
mes d'autre sat isfael ion «|U«; «leséclu 
bonssilk . s,

fou t «* espèce «l'a rrières pnisées vol- 
figent autour de «elle proposition. 
Il «*n <\st une qui perce, comme «I«îk 
oreilles « I ' à i H *. Par «*« -111 • enquête, 
tuile à «ailé de la «|iiesl ion, il v«*ut 
dépister l'opinion publique et lui 
donner h* change sur nos justes ré­
clamât ions.

Voit ou loin* quelque pari, «buts le 
lointain, à la clôture «b* cette «niqué- 
l«*, un rayon «b* justice, pour l<; cas 
où les conclusions nous eu seraient 
favorables f II n'y a pas même un 
soupçon «l«* prom«vss«* ni la inoindn* 
ind n at ion à «*«»t «diet.

(Vu v qui n«* veiilenl pas s«*soum«*t 
Irc au jugement final «lu Conseil Pri­
vé, s<*. soumettraient encore bien 
moins à un simple rapport de coin 
mission. Si «;e rapport leur était fa­
vorable, ils l’afficheraient partout en 
gros caractères. Alais dans le cas «»p- 
posé, iIs le déi'hlieraient, on on ap­
pellerait au «liable, à défaut d’au- 
t res juridict ions.

PaittMlaus ces coud il ions, «*t. av«-c 
!«• but transparent «l’enterrer la 
<pi(*stion, l'enquête est inadmissible.

El h1 est encore inadmissihU*, parce 
«Iil*«• Ile ne p«*ul être «*omplèlc ni im­
partiale, l’état de choses sur leqmd 
elle devrait* porter étant disparu «le- 
puis plus de cinq ans.

Le temps «l’um* t«*ll«* inv«*sl igat ion, 
si tant <*s| qu’il «*n fut Invsoin, c’é­
tait quand tout était «h-bout, quand 
nos écoles étaient <*n pleine opéra­
tion, «*t jouissaient des mêmes aval» 
tages et des même ressources que les 
autres. Alais alors, on n’en <*rtl pas 
menu* la pensée. Au lieu de mettre 
nos écoles en ni*«*usation, on les com­
blait d’éloges. Aujourd'hui muti­
lées, anémiées, elles auraient raison 
«1«* montr«*r pour toute réponse aux 
commissaires «*n«|uct cnrs, leurs plaies 
et leurs îumuhrcs amaigris.

Non, cette «niquête n’est pas ad­
missible, parco«|ue lors même qu’on 
établirait -ci* «pu* nous cont«*st«ms 
abs«dum«*nt l’infériorité «le nos é«*o 
l«*s et une manvuiso administration, 
cela ne remédierait à rien pour le 
passé, et u’intirmerait «ni aucune fa­
çon nos droits actuels et futurs.

Ce sont là questions «le discipline, 
«le règlements, d’administration. No­
tre droit constitutionnel à des écoles 
eatholi«pies est tout autre et plane 
bien plus haut. Celui-ci ne peut 
être confondu avec celles-là. Que 
l’on commence par nous donner les 
écoles mêmes, nous verrons ensuite, 
de concert avec le gouvernement, à 
les mettre, comme autrefois, sur tnt 
pied digne des grands intérêts, reli­
gieux et nat ionaux, qu’elles sont, ap­
pelées A servir. A h ! il y a beau temps 
que Al.Cîreeuway et ses collègues,s’il-» 
avaient* pu trouver «]uelque chose 
pour nous incriminer, l’auraient pu­
blié. Voilà cinq ans que, pour corser 
leurs actes d’accusation, ees Aines 
généreuses, et leurs salariés, fouillent 
dans nos archives, dans nos régis 
très, «pie nous avons dû laisser au 
siège du gouvernement en délogeant. 
Ils n’ont aboutis «pi’aux calomnies 
«le M. Sillon victorieusement réfu­
tées par nos représentants au parle­
ment durant la dernière session.

Nous ne comprenons vraiment pas 
que Al. Laurier puisse se faire le 
complice d’un tel brigandage. C’est 
une complaisance qui le rapetisse 
aux yeux de ses contemporains, et 
qui jettera dans l’histoire une om­
bre épaisse sur su réputation.

Dans tous les cas, le publie est 
averti «pie cette enquête est un sub­
terfuge, un hors-d’œuvre, une tacti­
que de parti, un moyen de remettre 
aux calendes grecques la solution de 
nos difficultés, et que, par consé­
quent, il n'eu faut pas.|

RATH

lOUIlMTS MINISTERIELS
Les dernières rumeurs au sujet des 

remaniements ministériels à Ottawa 
sont «pieSir Alackenzie-Bowell aurait 
décidé d’offrir le portefeuille de M. 
Angers A l'hon. L. 1’. Pelletier, se­
crétaire provincial.

On assure même «pie AI. Pelletier 
a l’offre en mains et qu’il est à consi­
dérer la chose. Le gouvernement 
fédéral insisterait pour quo le nou­
veau ministre fasse partie «le la 
Chambre «les Communes. Dans ce 
cas, l’hon. AI. Pelletier serait candi­
dat A Charlevoix.

Attendons-nous à «le grosses nou­
velles d’ici A bien peu de jours.

L’hon. AI. Chapais succéderait A 
l'hon. M. Pelletier au secrétariat, et 
la position de président du Conseil 
législatif, avec portefeuille, serait 
abolie.

Après la présente session, les cho­
ses redeviendraient comme ci-devant. 
Ce changement permettra au gouver­
nement Tail Ion de faire une écono­
mie assez considérable.

Si AI. Pelletier donne une réponse 
favorable A l’offre qui lui est faite il 
sera appelé officiellement probable 
meut mardi.

—L'Evénement.

20,000 Pièces de tapisseries lé 
gèrement endommagées parla fumée 
dans l’incendie de la manufacture 
Watson, Foster & Co., A vendre à sa­
crifice A la librairie E. H. Richer.

Patrons depuis 3 contins la pièce. 
Venez les voir, chez

E. H. RICHER.

Nous lisons dans le Monde de Mont­
réal, journal qui pose à l'indépen­
dance ut qui sent le besoin d'écrire 
une colonne, chaque semaine, pour 
prouver qu’il ne favorise aucun parti 
politique eu ce pays, l’entrefilet sui­
vant,an moyen duquel il désire prou­
ver que la position financière de la 
Grande Bretagne, libre-échangiste, 
est bien meilleure que celle du Cana­
da où depuis bientôt 20 ans la pro­
tection est en vigueur.

u La Grande-Bretagne a une popu­
lation de U),000,000 d’Ames et une 
dette nette de £630,000,000, si l’on 
excepte ses obligations A la compa­
gnie «lu canal «le Suez, qui valent 
leur équivalent en or. Et pour la 
leçon des protectionnistes extrêmes, 
PAngleterie est sous le régime du 
libre échange depuis cinquante ans.

L'Angleterre a payé #1,000,000 de 
sa dette durant ee dernier demi- 
si èe le.

Le Canada a une population de 
moins «le 5,000,000 d’habitants et 
doit dans les environs de $320,000,000 
et cependant le Canada n’a en à sou­
tenir, aucune guerre sérieuse ni à 
maintenir de grandes urinées.

De la dette brute du Canada, $140, 
000,000 reviennent au régime des 
seize dernières années.”

Il est toujours assez facile de ma­
nipuler des chiffres pour leur donner 
une signifient ion antreijue ccllequ’ils 
ont réellement, mais ce travail est 
ingrat «*l we rapporte rien n celui qui 
l'en! reprend.
Imii* rendre sa comparaison juste 

et équitable, et indépendante, notre 
confrère aurait dû l’expliquer, et 
réduire ht d«*tte canadienne en louis 
sterling puisqu’il se servait de cette 
dénomination pour la dette anglaise.

Ses chiffres auraient peut-être 
moins frappé les yeux, auraient eu 
un peu moins «l’effet, mais cela au­
rait été plus juste.

D’après les chiffres mêmes, fournis 
par h* Monde, «*t que nous ni* prenons 
pas la peine «le contrôler, l’Angle­
terre, avec, une population ne 10,­
000,000 «l’habitants, a une. dette «le 
030,000,000 «le louis sterling, et h* 
Canada, nue dette de 04,000,000 «le 
louis sterling, avec une population 
de 5,000,000 d'habitants.

faisons ici nue simple règle «b* di­
vision :

030 divisés par 40 donnent eu chif­
fres ronds 10 comme «juotient.

01 divisés par 5 donnent, comme 
(|Uoti«Mit la somme de 13, aussi en 
chiffres ronds.

ConséqneiniiKUit nous trouvons en 
faveur du Canada une. somme «le t rois 
louis sterling ou quinze piastres par 
tête.

Est ce au moy«*n «le ces chilires que 
lu Monde entend prouver «jne la poli­
tique fiscale canadienne est désas­
treuse.

Il a mal choisi sa base «b* compa­
raison.

Mais, «lit-il, le Canada n’a eu A 
soutenir aucune guérie* sérieuse.

Admettons ce fait, mais il ne faut 
pas qui* le Momie oublie volontaire­
ment «|no notre pays «*st jeune, que 
tout y est A faire, «pie le développe­
ment de ses i mm «Mises ressources né­
cessite des dépenses très considéra­
bles td que notre dette publique a 
été «ontlactée surtout pour la cons­
truction des chemins de fer destinés 
à relier ensemble toutes les provinces 
de la ( ?onfédérât ion, pour le creuse­
ment de canaux indispensables à 
notre commerce et pour autres amé­
liorations publiques de même nature.

Tous ceux que n’aveugle pas k* 
parti pris admettent volontiers «|ue 
nous avons fait de rapides progrès 
depuis 15 ans, grâce à une dépense 
judicHMisc de l’argent que nous ont 
fourni les marchés européens et nos 
sources de revenu, et le Monde a cer­
tainement raté l'effet qu'il a voulu 
prod n ire avec le petit entrefilet que 
nous u vous cité.

— L'Evénement*.

U SITUATION EN TURQUIE
Le remaniement ministériel n’a eu 

aucun bon résultat, dans les cercles 
diplomatiques, parce que les nou­
veaux conseillers du Sultan jouissent 
d’une réputation,peut-être plus mau­
vaise encore que les anciens. Ce sont 
de misérables jouets entre les mains 
«lu Sultan, et ses caprices seront leur 
loi.

On s’attendait à un attentat à la 
vie du Sultan hier Dimanche, fête du 
Sélumlik. Ce jour-là, le Sultan se 
rend à la mosquée de Sainte-Sophie, 
aussi toutes les précautions étaient 
prises. Un grand déploiement de 
troupes et «b* police protégeait le 
Sultan dans sa marche à travers la 
capitale.

Les nouvelles qui arrivent des pro­
vinces annoncent une misère noire 
dùe en grande partie aux massacres 
et rébellions de ees derniers temps. 
La famine semble inévitable.

Kiainil Bac ha est parti pour Sinyr 
ne chef-lieu du vilayet d’Aidin en 
Asie Mineure, dont il a été nommé 
vali.

Marché de St-llyaeintlie

Samedi, 9 Nov. 1895.
l.ÈGUMEH
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(’lis. Duchesne, 
Clerc du m a reh e.

Un bienfaiteur de la femme

Lorsqu’une femme souffre jour et 
nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable et «iti’eUe demande la 
mort comme un ange de miséricorde, 
«iu«*l autre nom «pie celui de Bien­
faiteur pouvons nous donner à celui 
«iil i lui procure un remède qui la 
guérit et lui fait de nouveau aimer 
la vie î C’est pourtant ee (pic fait 
tous les jours le merveilleux remède 
“ Le Régulateur «le la Santé «1e la 
Femme ” et les u Female Plasters ” 
du Dr Larivière. C’est le seul re­
mède qui guérit le 41 Beau Alal ” et 
tout«»s les maladies de la matrice ; 
c'est le seul remède préparé par un 
médecin «l’expérience et c’est le seul 
remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

Al. J. E. Livernois, pharmacien en 
gros, «le Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
douzaine de Régulateur à un méde­
cin et les communautés semblent te­
nir votre remède en haute estime.”

iY.-l?.—Si vous ne trouvez pas le 
liegalaleur de la Sanie de la femme et 
les female Ivious Platters chez votre 
pharmacieu, éciivez au propriétaire 
Mr. J. Larivière, Manville, R. I*

------- Xi-A. -------

Société de Tassage du Tout Seuf de St •Hyacinthe

AVIS PUBLIC
AVIS roua est donné que VENDRER1, le 

VINGT-NEUF courant (1896). h DIX heu- 
ira de l'avant-iuidi, aura lieu à Saint-Hyacinthe, 

dauH la salle du (Jouoeil-de-Ville, uni* aosembléu 
générale upéci&le de tous lea act ion nain*» de la 
Société de Fassagadu Pont Neufde St* Hyacinthe, 
aux Uns de leur soumettre un projet de règlement 
défiuitif avec la Banque de Saint-Hyacinthe de la 
dette due à cette dernière, et aussi d'aviser aux 
moyens à adopter pour obteuir les sommes requiiee 
pour tel règlement.

St-Hyacinthe, le 11 Novembre 1896.
Par ordre des Directeur»,

H. H. BLANCHARD,
100—j. 4 d Scc.-Trétorier.

BUREAU \) POSTES
SAINT-HYACINTHE, 2 NOVEMBRE 1895.

SERVICE DES POSTES.
MALLES PAH COURRIERS

DESTINATION

• •••••••a ••••• .•••(• ••••«• 09900000

• • ••«»•••« •« M «I

Sainte-Rosalie 
Clairvcaux ...
Saint--Simon ..
Cavignao
Lanoievillo............  •••»••••••
Sain t- II u g il es...... ........ .................
Saint-Marcel
Laprésontation........................................
Saint-1 hitnaho ..................
Saint-Dominique ......................................
La 0arrière....... .............. .................. J
Saint-Thomas d'Aquin ...........................  I Mal,t' "n,,° M<,rcJ,cdi ^ la u.f

1 | m«* heure que les precedentes.

Ces malles sont fermées i\ 9.45 heure-* 
a. m., après la distribution de L 
malle du mat in arrivant de Montrée i 
A 9.12 heures a. m.

Malles fermées Malles Livrah.
VOIES PERUKES 

SainUBaruaké
Saint-J udes...............................................
Saint-Louis de Bonsecours....................
Saint-Aimé ••••#«•••••••••••#•#••• ••• •#•••*]
Si-David ... ....... ........ ....... ........
Y amaska..................................................
Sorel ... ...• ........ .....

toi j€• I « •••••«•••••••••#• • ••••#•••••••«• J

1 01*0 U tO i • • • • • • *••••• •«••••••• •#•••••• *•••••••
Monréal, Toronto et l'Ouest ..................
Richmond et Island Pond ...................
Nicolct......................................................
Québec.......................................................
Les Etats de l’Est .............................. j

A. M. ! P. M. A. M P. M.
VOIE,

5.30 ......... 4.30 U. 0. R
.......  do• •

••••••• •##•••#

• •••• ••••••• •••••••

• #•«*•* * * * •• ••*•»•*

0 0 0 9 0

0 0 9 9 0 9 0 0 0 0

0 0 0 0 0 «•••••

• ••••••

do
do
do
do
do

Montréal 0.00 G.00 ) r ,p .
7 *j() f O, J . u,i .•»"* ....... j

10 00 5 00 10.00 G.00
10 00 10 00 
10.00 10 00 7.30 G.00 ... «U
iO 00 5 00 10 00 ............  du
.........  5.00 11.00   do

5.00 11 00 .............. 1). (J. K.
10 00 7.30 .............. (i. T. R.

10.00 5 00 7.30 G 00 |
........  ! 10 00 11 oo........... ) do

ftoé^Lcs matières enregistrées pour les Etats Unis .-ont expédiées sur Montréal. 
Les matières enregistrées doivent être déposées au moins 15 minutes avant 

l'heure annoncée pour la fermeture d’une malle.
LEVEE DES BOITES DES RUES—9 heures a. m. et 4 heures p.m~
Levée des boîtes du Bureau de Poste, 15 minutes avanf la term ture de cha­

que malle.
BUREAU DES MANDATS Les mandats sont émis et payés entre 9 heures a. m. 

et 4 heures p. m. Dimanches et Fêtes icrmé
BANQUE D’EPARGNE - 9 hr- a. m S 4 L i p, ni. Dimanches et Fêtes fermé

HEURES Semaines 1 )i manches Fêtes
DU BUREAU DE l’OSTE r*

A . M . P..U
“V— —J

A. M A M . A. M. P. M.
Entrée générale................................ 7.00 à lo oo 7.30 à 10.00 ..................7.00 à Di.oo
Guichet général............ ................... 7 30 à 7.(0* 8.:m à îo oo 7.31*4 10.00 5.00 à 7.00
Lettres enregistrées....................... 7.30 à 7 00 8 30 i 10.00 7.30 410.005.00 à 7.00
Mandats Poste ................................. 9 00 à 4.00 Fermé ..... Fermé ......  Fermé.
Banque d'Epargne .......................... ,9 00 A L0O Fermé ..... Firmé .... Fermé.

Saint-Mvueinthe, Novembre 1895.
L. A. (JHOQUET,

Directeur des Postes.

BALEINES pour JUPES |
r-> « i r~% A / A / CT G II Al C* KJ 1*"^ 'll t flllO1 • l*" I I LT*" .*» I ♦ ' tj' T» S, ll<" À I i • • * S,POUR DONNER UNE . ];,t .,«»,« ; . il,-. H,„.r mallu, h.cil*

Relier F’QRME AUX «t do»oc»t une Ullr toumur*- aux
^ jupes et aux robes.

■ k * i !■ i D w*v a que le* “Shirt Boue” qui puis F
IJiklkiiit mm H*nt être mouillés «ans il convenient. ^
IlirUrx H l /'ll O pont les mêmes figes qui entrent dans

_ la fjilnicntion «h m corsets KhATH F.RBONK. J
Fn vente i laits Fs principaux magasins ch* marchandises ees.

Si vous avez besoin d’un Sleigh, venez nous voir
avant d’acheter ailleurs.

Toujours en mains : SLEIGUS DE FAMILLE, SLEIGHS DK 
COURSÉ, SLEIGHS EXPRESS, (’RACHOIRS, (’ARTOLES. BER 
LOTS, etc., etc., chez

LATIMER & PERREAULT, ST-HYACINTHE.
T •'**. •«•'U 'i''u'*»' 4< u'*»» n •*< u‘««'-w I* ‘ti’u » « M1 i< « *u'ii *»•*•. *• i. .. •». * *5 ^*i/ •.

> *«
l Le faouveau Drap £ .dora”
{ Avez-voi» vu le nouveau ilrAp D , ,..*Ku lorn ? l.'.m pouvait croire i OU*

•pl'll n** pouvait i le» s-- lain «le 
f mieux que lo« i rlo«tl**y. Ils avaient prolult le-* iiiutlteure<

I HA
r Varnished 
Board

L 6l"lîoit * r«.b s U« l’uiitver.i Kt vomi «ju’IN mnCuefit Mir l«* |0N V/MICH THEGOOLS 
J »HArcn«N lo drap “Kinloro". Les Henrietta- p/i*s «lem potirp tr- 1 . Hr Xâ, ” _
5 : il. » Mais c les ont bUn Inférieures h«ix l'rie-t ey. I.e | ^ntv/RA. plD.'- 
j * « ml«.rjiM po4«*î‘d * une douceur, nue r le lieuse. t*»..t«*^ t lui. lia
J» une lnr< uroluno e.euilour «ïxtr i, '.l tle-1 in.^iullj iciii • U et fait un Ion u •« r vice, 5 
Ç ««t le l«*ln! «ju if a lui 11 »*M enroulé sur * I ho j
t ion no un ca? b ci ôr*î |~N a kyy îj i-x ri «3 -7 T 1 1 1 1 1 ro ^ a r». mIiqH lltiurd''. ot *

rpie les d »in»*» atfco- a—' “l Ncil IUL>l lULIJOLIIr^iu non de l'rle-tloy j
| ii»nu«au je3 £toffes à Robes .“Crvùré*.lo,,to“ '** ■

de Priestley.
«t *• " *• ■« •, ,i,**v\*\(%.'‘‘ * «a *■**» % \\WNV' ’

AU

PAVILLON FRANÇAIS
189 RUE CASCADES.

En face de la Banque St-11> acinih**

VENTE COLOSSALE PENDANT UN MOIS.
DF. LA BALANCE DU

STOCK DE CHAUSSURES
D'AUTOMNE ET D'HIVER.

Cette vente sera Féclipee des ventes à réduotiou. I-i marclian lis** m*ia verni au K qut’lque vût r 
pertes. Il faut que le surcroit du stock «lwj<irau.s»:.

Remarquez bien la place, IBM H «e (/aiuinie* U lVus**igm* du cot*ni |»»*iut «le rouge.

lu Pavillon Français, Eu face «le la Bam 
que de St-Hyacin 
the.

ACCWIVZ T«lü
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Vous venons de recevoir plusieurs 
centaine» de nouvelles primes sur 
nujet* très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

QUtt iu>s lecteurs prennent note de 
jri chose et s’empressent de gagner 
unr de ces charmantes gravures,—J» 
x 17 pouces.

Us rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

'foute personne payant une année 
d’abonnement a l’avance recevra 
une de ces primes par le retourdela 
malle.

LE COURRIER DE ST-HYÀ#DÏTHE, 12 NOVEMBRE 1895

soigner davantage le détail. Parmi 
nos marchandises, nous offrons, com­
me spécialement recommandables,les 
gants de chevreau (kid) Alexandre, 
les soies noires et de couleur, les 
imitations de veau marin (seal) mou­
ton et autres que rien n’égale en ri­
chesse. Ayant acheté ces marchan­
dises directement dans les manufac­
tures en grandes quantités et argent 
comptant, nous sommes en mesure 
de faire aujourd’hui cette offre avan­
tageuse au public.
Eurèbe Morin. Henri Sicotte.

I
u\vh ixi

.... JLitijt

S DU .Jouit

NOTES LOCALES
tiens lyres

Quantité de gens ivres samedi soir î
(jn dirait vraiment que certains 

tvpesne peuvent s’accoutumer à l’i­
dée d’être trempés au dehors, sans 
mouiller en même temps h* dedans a 
roups de petits verres.

Aline d’or
T’est à St*Liboire, paraît-il, au 

cours des travaux de creusement 
d’un puits, qu’on aurait trouvé les 
premières paillettes du précieux mé­
tal. Nous est avis qu’il «toit y avoir 
une jolie fumisterie au fond de toute 
cette affaire.

Retraite
la* K. P. Rondeau a quittée Hya­

cinthe pour aller faire sa retraite 
dans la maison de son Ordre à Lewis­
ton.

Suivant le désir qu’il a exprimé 
dimanche,ses ouailles ne l’oublieront 
certainement pas dans leurs prières.

Cession de biens
M. Narcisse la-claire, cultivateur 

et marchand, de St-Hngues, a fait un 
abandon judiciaire de ses biens au 
bénéfice de ses créanciers.

Le curateur et les inspecteurs à 
cette faillite seront nommés le 1 l du 
courant.

Jolies construstions
Les maisons d’habitation (pie MM. 

Louis Pa lardy et Louis Morin se font 
construire, rue Girouard, dans le 
quartier numéro cinq,sont à peu près 
terminées.

i e sont deux jolies et confortables 
const ructions.

M. Beau lac en est l'entrepreneur.
L’Octave du jour des morts

1.’Octave du jour des morts s’est 
terminée avec beaucoup de solennité 
dimanche soir à l’église de Notre 
liante du Rosaire.

L’instruction a été donnée par le 
R. P. Duchaiissûis.

Cet ta* série de pieux ex en*ires à 
l’intention des Ames du purgatoire a 
été suivie par une foule nombreuse 
de fidèles toute la semaine dernière.

Pluie bienfaisante
Si la pluie (le samedi était désa­

gréable à subir, pour les gens venus 
au marché, elle a au moins été joyeu­
sement accueillie de tous.

Que d’attelages et de charrues, en 
effet, dans les champs, depuis hier 
matin.

Autre considération pas du tout 
négligeable : les puits sont pleins et 
les rivières coulent à pleins bords.

Examens scolaires
L’examen des candidats à rensei­

gnement primaire, aura lieu aujour­
d’hui, TJ courant, à 10 heures du ma­
tin. A l'académie Gironard, pour les 
jeunes personnes des deux sexes, qui 
désirent obtenir le diplôme d’école 
élémentaire et modèle.

X. G eu vais,
Secrétaire.

Ouverture d’un hit considérable 
d’étoffes à robes de toute sorte à des 
prix tout à fait exceptionnels, chez 
Trahan & McNulty. 73

R KM A \ I KM KNT M IN 1ST K RI Kl.

Le World de Toronto annonce com­
me probable l’entrée (le Thon. Win 
R. Meredith dans le cabinet fédéral.

SERVICE M A RI T J M K

Les représentants de la ligue Al­
lan, demandent au gouvernement de 
faire appel aux soumissions, dans le 
cas où il désirerait Rétablissement 
d'un service de vapeurs transatlanti­
ques entre Saint-Jean N. B. et Liver­
pool.

SFICJDK \ K INHSKY-FALLS

Une enquête de Coroner a été tenue 
samedi après-midi sur le corps d’un 
nommé Trunier trouvé mort dans les 
bois de Kingsey. Le jury a rendu 
un void ici de suicide dans un moment 
d’aberration mentale.

CONTREBANDE DK BICYCLETTES

Depuis quelques temps, on intro­
duit de grandes quantités de bicy 
(dettes, d’Amérique en Canada, sans 
acquitter les droits de douane, en les 
faisant passer pour propriétés de 
touristes, que les officiers de douane 
ne revoient plus jamais. Plusieurs 
saisies de bicyclettes ont été opérées

EN LEV EM EN T (1 ’ EN FA N r

La troupe de bohémiens, qui a sta 
tionné quelque temps à .Saint Ro­
muald et qui avait avec elle des eu 
hints qu'elle présentait en venu*, est 
recherchée par la police (b* Québec 
qui a reru avis que Tentant blanc, 
tant remarqué est probablement la 
tille de M. Léonard de Boston âgée 
de J ans et 6 mois.

AFFAISSEMENT 1)1 SOL

RAYÉ DE LA LISTE

Le nom de Timot hy Healy a été 
rayé de, la liste des meinbies du co­
mité exécutif de la *4 Irish national 
league of Great Britain " et remplacé 
par celui de Micliæl Davitt.

1-1’ CA BLE DK L’OCÉAN PACIFIQUE

Les gouvernements de Tasmanie,de 
l’Australie du Sud et de l’Australie 
de l’Ouest refusent de se joindre aux 
autres colonies australiennes pou ras­
surer la pose du cable de l’Océan Pa­
cifique.

JOURNALISTE FONDA MNÉ
Le journaliste, Socialiste allemand 

Luetgenau, élu membre du Reiclis 
tag allemand pour la circonscription 
de Dortmund a été condamné à cinq 
mois de prison, pour avoir ‘ ;
dans le journal des travailleurs (Jr- 
beite.r Xe.it any) un écrit insultant pour 
I ' Km percur.

\ OY \Ci E EN A FRIQI K

Le docteur Donaldson Smith, gra 
duc de l’Université de Pennsylvanie 
vient d’envoyer un cublegramme, da­
té d'Aden, à des amis de Philadel­
phie, pour annoncer la réussite com­
plète de son explorât ion de l’ A trique 
Tent raie. Le hardi voyageur était 
parti dans les premiers jours de Juin 
1894 de la cote Ouest de l’Afrique, 
avec l’intention do traverser b* mys­
térieux continent dans sa plus glan­
de largeur,à travers des contrées eu 
core inox,dorées.

DÉMONSTRATION V NT I SÉMITE
Vendredi s courant, au Reichstag 

autrichien, b* parti atiti sémite,inter­
pellait le gouvernement,sur le relus 
de l'Empereur de sanctionner la no­
mination de M. Lueger.aux fonctions 
de bourgmestre de \ ienne. Le Tre- 
mier-Miuist re ayant, répondu, que M. 
Lueger, étant un homme de parti, ne 
pouvait convenir comme buiirgrnes 
tre, le public s’est mis à hurler et le 
Président de l’ascemblée a donné Tor­
il re de lain* évacuer les galeries.

LES (T 1 VI \ A TE T RS BRETONS N Al 
MUNI CAS LE H Kl ML (AN V 1)1 EN
Le débarquement., à Saint Malo.de 

300 elle vaux et 5oo bieufs canadiens.

descendirent chez Dallas Hyarns, où 
ils furent arrêtés. La police pré­
tend que les primes d’assu­
rance étaient payées par Harry 
Hyarns qui se trouvait seul avec 
le défunt au moment de l’accident. 
On apprit, depuis que Hyarns cher­
chait à se procurer des assurances 
sur la vie de sa femme, pour un 
montant de *300,000. C'est ce qui 
donna l’éveil et détermina l’arresta­
tion des frères Hyarns.

Lors du premier procès, le jury ne 
put s’entendre sur le verdict. On 
prétendit que onze jurés étaient en 
faveur de l’acquittement des accusés, 
faut de preuves suffisantes, et qu’un 
seul se prononça obstinément pour 
leur condamnation. Quoi qu’il en 
soit, le procès recommence.

roxtox-falls

Nous apprenons avec un grand ! 
chagrin, (pie le Dr Alphonse Bro- j 
deur a été frappé «le paralysie au i 
commencement île r»* mois. Les Drs 
Bcrthiaume de Si Liboire, et Bro­
deur de Montréal ont été appelés en 
consultation la semaine dernière, 
avec le Dr det «rosbois. Ce dernier 
traite son confrère avec beaucoup 
d’assiduité 

Nm état est plus satisfaisant au 
joun] iim. Nous espérons que le Dr 
Brixb-ui reviendra a la santé pour 
lui permettre de répondic â .sa nom­
breux* clientèk*.

Le Rév. Frère Si ge.be rt, ancien 
Supérieur de notre collège était ici 
jeudi dernier, pour affaires. Ses nom­
breux amis de Roxton ont été très 
hein eu x de le voir.

Le> célèbres avocats «1** lu rue 
Moud fort” sont à préparer en ce 
moment des requêtes, pour ériger de 
non‘ elles paroisses dans nos cantons. 
Gland Dieu î ! Quelle risée î !

M. Larocque a ouvert une magni­
fique beurrerie la semaine dernière 
au village, ainsi que M. J. B. ( a 
dieux au sixième rang du township. 
Espérons que nos cultivateurs les 
encourageront.

line immense crise financière

Les sporulations eff’renées, aux 
quelles les va eurs de bourse des mi­
nes d’or de l'Afrique méridionale,

Réductions
Spéciales

1*. (fourrier J* St* Hyacinthe ayant, fait P acqui­
sition d'un materiel complet >1 imprimerie, peut 
maiiiUîuaut rivaléntr avantageuse ment avec qui 
que ce soit de Montré.I dans P impress ion d**H
PLACARDS, AFFICHES

Livre*, F.ntétCH de CompteM, Programme»,
( ’art**.» d’alCilriiH ou «le vlaite, Mé- 

momndnm#; Blanc* pour
NoCiiren, Av crut *,

Municipalités etc., let­
tres funénuiVH, (art»'* moriuni- 

res, F.»rtmu», Panent*»!!, Circulaire*, etc., 
dans l**« (leniieis ^oûu, avec des cAracteres tout 
nouveaux et A meilleur marché que qui que ce soit.

COURSES de CHEVA UX
Nous ferons une. spécialité des PLACARDS, 

AFFICHES, PUüGKA M M ES, ANNONCES, Ac., 
pour les Coin ses de Chevaux.

CHEZ

Gagnon &
Deschenes
185

Xonvelli k

M AU ( HOQUET informe* ses .HUIS et |r pll- 
hlic en minéral qu'il \ mv-irt une nouvelle librairie 
et qu'il n’est plus au coin les nies cascattea ef 

1 Moudor, mais au

NT» VU kl. i-: CASCADES
•tans le m ii/i-iu autr fois occupé par M L. N 

i Lussier, marchand Je chaussure».
\t. ( H0QUE1 veut faire lr an libmine un cU- 

hiissement de premier ordi • et bien assorti, tels 
qu-* : Livres le plier -, livres :i»eétiodes, papete- 
.*:• - •• hoix, • miel >, livres blancs, livres <i»* olas* 
se, fourniture d- him m, tapisserie et speoi-Mté 

e^idrenn-nt de gravures

ST=HYAC1NTHE,
\ i.—à-vis la Banque de St-Hyacinthe.

I été vu de très-mauvais œil par lancées pur 1»* fameux Barney Tama­
les derniersA Saint Pierre les Becqueta,sur la cultivateurs bretons qui se sont to, ont donné lieu dans 

propriété de M. Marchildon,nn allais adresses «• I»-'’11' M. l.rune 0.- t.-mps: <>m un.- en
sentent «le pins de cinquante pieds ! ^:ull, M‘ll,A 11 -l>w,du lk. 1:l haut.- -cavité.

Nos Elofl’tvs «i Kobe* et
Nos Etoffes ;i .Maut<n(ov

pour DAMES surpassent cette année 
TA R LE ( HOIX.
TA R LA QC A LI T K et 
TA R LE BAS PRIX, 

notre magnifique assortimeni d»* l’an 
demi»*!
I.r |*ri\fil «si (If 7c l.l DTlTf jllS(|ll it Sl.jo

.1*. .Il «lll

Ministre Viger, de soumettre le béplus de cinquante pie
s'est produit sur une étendue (le plus . .. . .i, , » • - ■ , tail canadien a un».* quarantaine m*d un acre. La grande route vis a vis _ ... \ . .... « ». .- ; . ver»-, avant d etre deoanpi»*. Le*1 hotel Mousseau a coin mène»- a en- . ,.• i , i,,, : ,( «*u tivateurs, veulent ;ib.s»diimeiit eueloncer le mois dernier. ( ette nertur- . . , ,
balion géologique effraie grandement 1 , . . 1 .* - 1 i de bétail canadien, de s»- développerles populations. ehe/. ell \.
LES UÉLÉOUÉN DE LA SA I N 1' .1 K V N 

BAPTISTE DE S A IN T - S A l V Kl K
REUELl ION DE ( Il INK

EN VILLE

Sont descendus a 1 'hotel Yamaska 
les 8 et 9 novembre 1895 :

O. Boucher, .1. A. Brima, C. A. 
Dencey, T. Gravel, J. A. Bernant, J. 
À. Marion, N. R. Lafontaine, A. Ba­
ron, N. J. Daly, Montréal : N. D. 
Dawse, W. A. Malev, Toronto ; J. 
M. Pierson, Indianapolis ; Frank 
Carr, Windsor ; A. T. Plaisance, St- 
Jean ; O. Berthiaume, St Liboire ; 
Louis Bourgeois, Acton-Vale ; Mde 
Bernard, St-Henri.

L’HOTEL OTTAWA
8 et 9 nov.—M. Rouch. St-Paul ; 

G. Boyd,Sherbrooke ; M. et MdeOn- 
dowa, Schroon Lake ; F. Dupont, St- 
Liboire ; Alph. Laurent, St Simon.

L’HOTEL WINDSOR

S et 9 nov.—Gustave Richer, E. 
Guertin, Montréal ;J. D. Fournelle, 
St-.Térôme ; F. S. André, Ottawa ; 
M. Bourgeois, M. Noisenx, M. Bou­
cher, Stllilaire ; C. Désunirais, A. 
Boucher, St-Pie ; E. Fou ruelle, St- 
Césaire ; P. Dubreuil, St*.lean : O. 
Bouclier, Montréal.

Messieurs Paquet »-t Marsan sont 
revenus d»* leur excursion au lac St 
.Jean. Ils ont fait choix déterres 
dans le canton «le Taillon sur la ri 
vière Teribonca pour y établir,comme 
colons, quelques familles d’ouvriers 
sans travail. Ils feront rapport à h 
société Saint - Jeau Baptiste dan> quel 
ques jours.
NOl V El.LE INDl STRIE À SH E R RROOl. E

Les arrang(*uu*nts avec la imrdner 
Tool Works ( o. pour le transfert de 
scs ateliers de Brock ville J )nf. àSlie. - 
brooke T. Q. sont virtuellement com­
plétés et il n’y manque que la ra t i ri 
cation par les contribuables qui ne 
parait guère douteuse. Le nouvel 
atelier emploiera environ soixante 
quinze ouvriers qui gagneront plus 
de *40,000 par an. G’es une bonne 
acquisition pour Sherbrooke.

LE TRAVAIL À QUÉBEC

1 >»*.-» dépêches de Saint I Vtersbourg 
disent que la réb».*li»>n 1 MiL.m gagne 
du terrain dan- !»* Nord Ouest du la 
Thine et que toute la province de 
Kiang*Si est-agitée. Le vie»* roi Li 
Hung-(Biang, a été nommé eornmis- 
sam- du gouvemeiueut pour dompter 
c»* mou veinent insurrectionnel.

1a* Mercury de Sliaug liai dit (jue 
les troupes se s»»ut mutinées a Kiu- 
Iviang dans la province d«* lvi.iiig- 
Si. Les autorités soûl impin-'sautes 
it combattre, ou a tail»* rentrer dans 
l'ordre.les soldats rebelles. La posi­
tion est des plus critiques. Le>;ibo-
i
le:
emportant leurs richesses transpor- i yr. l(.h» tenrs. 
tailles. Les étrangers se sont armés 
et se disposent à se défendre. Les 
missionnaires disent que 1»*" rebelles 
Du («an du Nor»l-Ouest d».* la ( him: 
sont armés de fusils russe*. Leur 
chef a envoyé un ultimat um à lVni

•isr hnaiicière »
A Londres. î»*^ consolidés anglais 

»>nt baissé, coniine "i l’Angleterre 
eflt ét«'- à la \eiil»* d’une guerre dont 
Tissue sera.it douteuse.

A Taris, la pauique a été énorme. 
Tlusieurs banques S(>nt fermées »*t 1«* 
nombre des petit* (‘apitalistes ruinés 
»*st iuealeulald»*. On parle de pertes 
s’éle\ ant de un à cinq mi liions éprou- 
vues par certains personnages bien 
e» >n n us. Lu lièvre de la .spéculation 
su i 1 (*s mi ucs d’or avait atteint tou 
t«*s !»•> classés ‘b* i:t .société.

A Beriin <*t à Vienne la situation 
est *j : a\ e au>"i, mais elle s’est légè­
rement améli»*ré«* a la nouvi 
la i

Nos Etoffes à Manteaux a».*hctecs 
i\ prix réduits sont vendues depuis

1.5c ht xriLi'c jiisqn a -SJ.OO

PRIX MODERES
I ne visite est sol lie if et ara ni d'aller

ailleurs.

A. 11. < 'hoquet. Libraire
I ! I Kl K » AM A IOS

ST-HYACIÎTTHB

BON MARCHE
ETABLI EJST 1377 

Dans les intérêts d»* ceux qui aiment 
â payer com ptaut et

A BON MARCHE
Poui l«*ui Marchandises Sèches, ve­

in*/. faire vos achats au

MAÜASIN III BOA MME
Nos 228, 234, 236 242 et 244

RUE CASCADES
fou jours en mains un Assortiment 

considérable de Marchandises Sèches 
d<*( hoix : Articles tie Fantaisie, Bro­
deries. Dentelles, en (îrros ft en Dé­
tail.

Vis HiinHlHIes IVsüiilds fonds de Biiiiqucnnile
R vfrTLMENS DE DE.SS«H s ‘Fol R \ KrKMENS DE DLSS.Il s 

Sont préférées aux îlaiiellrs l ilion, A TUFS DAS rkl.V
'•ut amclnuuc ;i la n»m\»! le que et le prix n’en e>t «pie de 1 *ie la verge, / , l,..:,. , /
. sou Rotli^cu: <1 de 1 ai'!' allait ( *est la même marehandis»* tin»* nous c f 1

pr** a dre des m» - aies polit raffermir 
le marché.

La cri.m* est att.il» ié»* au fait que 
les pi it - Capita 1 is{es avaient vendu 
d** i » mue- valeur^ «1 étal : consolidés 
mil i i >, i ♦*nt»- française etc, pour 
iirhcDT (les actiondès mih(*s d or

im
vendions Tau derniei lîSc.

Depuis h* eommeneeinent d'Octo­
bre. nous détaillons régulièr»*ment 
une caisse de cette marchandise, par 
semaine.

rigène» sont fnippi-s d*: i>;im«jne et i (j,. parnat(, h! (,uaiul il.s ont voulu 
les cit »v»*us riches quittent la ville, , vendre ces actions ils n’oiil pu trou-

1 n vont ions Nouvelle*»

L’hen. T. (rameau président de la percur et marchera sur Tekm avec 
ligne du chemin de fer £*Grand Nord" lojmm» hommes > il ne r»*.;oit une re­
demande que la ville de Québec prête pouse sal ishusaute. D» s centaine'* 
à sa compagnie *250,000, promettant i de villages et plusieurs villes, ont 
en retour, de faire construire des J été saccages et les champs sont j«»:i 
sections de ligne ferrée, des voitures

Magasin du Bazar
Chance extraordinaire. Pen­

dant deux mois, à dater de ce jour, 
nous vendrons toutes nos marchandi­
ses j\ des prix plus bas que ceux du 
gros et il prix fixe ; M. Eusèbe Mo­
rin, importateur, ayant décidé d’a- 
bandonuer le commerce en gros pour

de marchandises et enfin d’établir les 
ateliers de construct ion en cette 
ville. Ces travaux, en perspectiv»* 
donneraient de l’emploi à environ 
700 ouvriers cet hiver.

FINANCES FÉDÉRALES

Le rapport officiel des recettes et 
dépenses des quatre premiers mois 
de l’exercice 1895-96, accuse une ame­
lioration notable dans l’état financier 
du pays. Les recettes se sont élevées 
j\ *11,787,955 et les dépenses à *8,- 
007,542 soit un excédant de *3,780, 
423. Pour la période correspondante 
de l’exercice 1894 95 les recettes 
étaient de *10,829,498 et les dépen­
ses de *8,444,291. donnant un exeé 
dant de *2,385,202.

A la tin du mois d’octobre la dette 
publique était comme suit :

Dette totale......... *321,636,813
Actif...................... 71,051,652

Dette nette *250,585,201
La diminution de la dette pour le 

mois d’»)Ctobre a été de *83,654.

MORT D’UN ECHEVIN
M. Hurteau, échevin de la ville »!»: 

Montréal, est mort, vendredi, après 
une maladie grave qui depuis long­
temps menaçait de Tissue fatale.

M. Hurteau représentait le quai*, 
tier Saint-Jacques depuis 1888.

DEMANDE
On demande un associé avec ca­

pitaux pour l’exploitation du mono 
pole de l'huile Polynice.

ALEXANDRE 
* Spécialiste de Paris

1694 Notre-Dame,
Montréal.

thés de cadavres d’hommes, de feni 
mes »*i d * »* il 1.1 nts.

Le procès des ireres 11 va lus

Le second procès de-frères Hyam-. 
accusés du meurtre de Will ie \\ ell>.

commencé à T»>ronto. I lie vini 
tuiue dé témoin- paraîtront pour la 
défense. Mme Harry Hyarns, f»*m 
me de Tun des prUonmers, est ma 
lade et »lans T impossibilité de venir 
témoigner.

On ne peut la contraindre à témoi­
gner contre son mari ; mais elle peut 
être appellée comme témoin contre 
Dallas Hyarns. (V pro»:ès »*M très 
important »*t excite beaucoup d in­
térêt.
Les frères Harr\ et Dallas llyauis,né 
giiciants américains sont p»mrsmvi.s 
pour avoir assassin»* \\ illiam W cils, 
dans le but de frauder deux com- 
paguies d’assurance sur la vie. 
Le crime remonte au mois de dé­
cembre 1893, et une première fois le 
printemps dernier, l’affaire produi 
t»- »*n 4*«>ur d’assise, est i»*stéc mysté 
rieuse »*t sans solution.

Tu Anglais. William Wells, fut 
trouvé mort, daus des circonstances 
singulières, dans l’eutr«*p»5i de MM. 
H yams établis à l«»rout»>. Ou pn* 
lendit (jikï \\r».*lls taisait d»*s l'ep.ira 
fions dans la cage de Ta. censeur 
lorsqu’il fut écrasé accident* ltemeiit. 
L’enquête du conuier n ;ilx»u i> à au 
cun résultat. La vie de \Y« Ils était 
assurée pour *36,000. Les police* 
étaient faitts en faveur de la su*ai 
du défunt Mlle Martba Wells, tiaii 
cée à Harry Hyams. Les eimipa 
gaies payèrent le montant de l’assu­
rance i\ Mlle Wells, qui épousa 
Harry llyams. Les nouveaux ma 
riés se rendirent ensuite à Montréal, 
retournèreut plus tard à Toronto

La liste suivante de brevets d in- 
v eut ion accord*'* récemment il des 
inventeurs can adieus, a été préparée 
spécialement pour le (ouvrier par 
MM. Manou et Laberg**, ingénieurs 
et soil ici t• urs » 1 ♦* brevets. No I sa rue 
St Jacques, Montréal.

49734 Joseph Léopold Loyle.
( ’aisse de ( ompt»)ir.

197 H - Daniel D W ils»*n, Appa 
reil Médical.

49742—Richard McLme Batelier 
pour Wagons.

49747—l)oiuinick Francis VN ar»l, 
— Méthode, (i*a»,c(.»rd«*r les pianos.

19757 -E. Anne Hegler.—vai-seau 
et caisse [»our préserver les truit>.

49759— Hercule Alexandre ( re 
vier.—Réflecteur.

497s2 -Frank Henry Teter*, Ai 
ré te (roisée.

497*5 Arthur F. Kemp, V éloei 
p»*de.

49791 —Frédéric (’rawtord. Bar

Nous avons au No 1*5 rue t’ascades 
un assortiment complet »i«:

Nouveautés
----- Fui R------

Hallies. Ilmilllics «

^ ET DE PLI S

Veuillez ne pas oublier que non 
sommes à écouler l«*

n s P
U

Indiennes,
Cotons,

J)utk.s}
Jeannettes,

Shirting*, etc.
Importés directement, des Fabriques 

et vendus à la livre.
ESCOMPTE TRES LIBERAL

iu\ Marchands 4»* U i'ampainif.
Le soussigné c»)ntinue toujours sou 

i commerce »!»•I
! Fleurs. Frovisioes et Produits de FOoesî
1 #

E V » « K « J S ET EN D ÉT AILI Al PLI S BAS PRIX
À^eilt pull* i.» »'ÉLEBRE FARINE 

Foki K À Boi lam»kr proveuaut de
” THE UKHOF r 11 HW MDS »ILLIWtt).M

KKU WIN, CortMtft* Ijà|>rnlr!<*#
Une visite est respectueusement sollicite*.

JOS. BRODEUR
ST-HY ACINTHE.

TLPHON US

ma
d‘*atix Métali»|u»*s.

49798 —A l plioust- Ouellette 
dune pour hacher du tabac.

4>S0o—John Butcher, -appareil a 
déc larger le foin et mettre en meule.

4$s07 -.loliu W . Hayward, Arr» î«* 
écrou. ______

(oiiliilissez n* (pie \oiis ( Ii’hjip

DE A. MOIS AN
Au Su 155 Rue Cascades, vis-à-vis

le Ma relié.
Ce Stock :i été acheté tOc <1 ms la 
piastre- *9 n»»u* U* ilélaillons à 50»'.

( AN A DA,
Pro v i .>*• g i k y v F. b e» , 

District ir St- Hy.u iutlu* 
Nu j4‘J *

t our supérieur»*.

UA.'i’Al:!' rUunt.î.CTTK :.a- LA l El'N'Es- 
SL

Di'ininaeur,
VH

rilE»>PH l l.K M» >N A S T, -icviut i«- lu
SiiiuT .Mathieu., •iistricr ti»» St-Hyacinthe, rt 

uiainti-imut «tr lieux iu» aunu**, Dt-feiuleur.
E ohmne tu D» N*ti.i.*ur 4e. umparaiirt* dans

le»» \itMix moi*».
St-H\:urinth«*. il Novenil'iv ISU.».

•...îv? . \ i r P c» :

îiv.» -a
4.1 »Y »v BEA L R Eli A UD,

P »; S.

C A> AL* A,
Protinct de (/utt>ec.

%,
1

0A0N0N&
DESCHHNES

f v vt üur supérieure: a» st-H> «* Uitl;»- »
No 8 )

No contient aucune matière 
colorante nuisible.

Plus vous voua en serve», 
plus vous ralmoz.

TV m. L TH'K ETT A' Sl)\$ «>.. I.l<l
HAMii-TCW OnT.

Rue Cascades,
ST-HYACINTHE.

155 Rue Cascades,
ANU1KSNK l’UACE DE

A. MOISAN.

Lt

lfc.TVN'6 x XL . equéraut Cfssiou 4e 
*i........ NArtUsSh C-El LAI R, St- Hutrues.
Cé*t:lQt.

4 \ l - , ,t t, !r }>e M-!.t vionue. qiiVu ver.u d'uur
A .u-,,. HMD. » -ft m-r, il y tun» f Sfi A 
I'mKZF >mV F.MlUiK amr-mt, A DIX Iwurra .D 
rjivHnt*iu;di, s'\ un IL* le üi Cour Su prieure, a » 
p.liaé lie .liu.ti.MS Mil:» le.h* m Hy uV.lU h-, uue 
v^ iuhh.' * tt»*H h «tu • ♦‘.huit p» ut Mûunei
t^ur .‘e *i « " “Uduidi* 4 un m ru leur et
tout -, -.rt ..I. - -t.» r,iv*-111 :'ur rtre u«tt‘c£UïUl

Stdi. u » lithe, M Nu\«uihn- IMÔ.
ROY i; BEAIT R EGA KL,

Protouotuire, O.

VIRGINIA FARM
««K

5



LE CüUHklkk JL>Ü BT-HYAülN'i'HK, 12 NOVEMBEJK 18M
X M----------».

Seule lipe directe poor la France
CIE ««SALE TRANSATLANTIQUE

klt’TKJü NEW-YORK ET LF HAVKF

J/»>» vajteunj «if* cette compagnie, qui Mint d'an# 
grande vitesse. partiront tous les Samedis de New- 
York pour le llaviv de la jetée No 2 rie U lüvière 
du Nord, au pied de lu nie Morton.

Les Millets seront vendus à St-Hyacinthe au, 
Havre ou n Pai^y compris chemins de fer ou autre­
ment, au gré dos voyageur».

Pour informations ou Millets de passage ou le 
trauM|eort «les iiturcluiudiHCN, s'adresser a

1 r-4 3-PÜ

Al. A. CONN ELL,
40 Kue (tirouiird, St-Hjacinthe

SSÎIRSRjraiRni
■W.

29 SEPTEMBRE 1800.

DK 80KKL A 1MKHVII.LK

STATIONS

Horel .... 
Ht Hnhelt

Ht Louis.................
Ht J mies...............
Ht Ibtriiuhc.............
HT-Il VACItNTH K.

"Argnnteuil........
Ht 1/auiawe ...................
"Carol iu
Rougemont. 
H ta ÀUgéh
Ht Grtgoirv..................
lberviffe Jet.................
Iberville -C. V.

NT A I IONS

Iberville U. V. Hit...
Iberville Jet...............
Ht iîregoire.......................
.SU* Allgèle.................
Rougemont.................
"Caroline.....................
Ht Damuse.................
"Argenteuil.................
"Chflii.Hte.M adelaiue.
HT- H Y AC I N rill..
Ht liai imité...................
Ht J mies .......................

LolIlH. ..........................
St Aime............ •.
Ht Robe 11 •••.<•«.«••.

* Is’M trains li'nl létent 
signal ou |MMir débarquer 

n*s trains maivheut 
dimanche.

A. AHHKLIN,
A font Délié*-*!

à ces stations que hui un 
des passagers, 

tous les jouis, excepté le

J. W. DA NV S K Y,
i îeiuiit génèreI

GRANDIT RO NC
Heures des tmina à parti! du P unfit 1896. 

DE MONTHEAL N L'EST
So

IiRiaiu hk
r —

5
w « <1* W4

C
X.

X

a

Moutiéal.........
Ht- latliihi i t ...
Relrrll..............
Ht-lliiairo ... ,| 
Hle-Marieleitic . 
St-llyucilitlie . 
Hto-Rosalie.... 
Britannia Mills
St.Liboire.......
Upton.............
Ai'ton
Durham............
Richmond.......
Sherbrooke ... 
CVtinpton .....
t'oAtllUKlku.......
Danville.........
Arthabaakn ... 
Sainte-»! ulm... 
(Québec, A rr..

a. >i.
7 60
8 *20 

• •••••
8 60

9 12

A. .M. |*. M.
8 16 10 10 
8 36 10 H» 
t» 36 11 
t» 40 11 23

10 02...............
10 82 11 61*

I
e• «
£
H

I*. M.
6 16! 
6 86 
0 ni 
0 06 
0 17 
0 36

!
r.

r. m.
I ou 
1 20 
4 66 
4 68 
6 12 
6 32

• • • • • t

P 32 
1» 46 

.o o t> 
m 40 
11 2011 48
12 04 
Il 04 
11 40 
J 2 36

2 06

11 06 
11 16 12 24 ...
11 30 12 81 .. 
11 60 12 60 ...
12 46 1 21

• • • ••••••
• • • 
• • •
t • •

• • • • •
4 m»
6 30 
G 30
7 06 
2 60 
I 96 
6 2N
8 00

0 1 \êm !*"•••

3 21 ... 
3 63 ...
1 20 ...

8 O- ,,. 

3 fill ... 
I 67 ...

o ...

• • •
• • •
• • a
• •
t • • 

• •

6 47
6 64 
G 01 
G 10 
G 46
7 20
8 06 
» 82 
8 60

12 03 
12 40 

1 28 
2 66

DK l/KST A MONTH K AL

l'f.l’AM l»K ta

#:
U ► * 
H

St1 h*
à *

6

A. M.
. • • 

• •• ••••••
• •••••

M.
Québec...............;...
Suinte-,luli* 
Arlhahiuku ...
Danville..........|...
(Jouticuoku....... |. •.
(Jouit >tou.........
Sharorooke....
Richmond.......
Durham..........
Actou a. ......
Upton.............
Saiut-Liboire.. 
BnUinuia Mills 
St-llvuciuthe . 
8UvMiulelcine. 
Sainte Hilaire ..
Me Ut* il............. ! 3
Ht-Laïutart... 4
Montreal, Arr.ï 4

• • • • •

12
12

1
1
o*«
O*»
2
8
3

10
46
28
60
00 ... 

10 ... 

36 4
00 
d; 4
20, 4 
00 ‘ 6 
30 G 
9 Août

66 
671 
02 
69 
47 
07 i 
40 
60 
23 
02 
Ml*

• • •
• ta
03

• •••••

ê
9

11
11
10
11 
11

1
•>
3
3

M. 
66 
87
30
17 
27 
42

3 06

11
1
•>*
3
•>éê
•I

47 
60 
40 
00} 
T*6.

4
4
4
6
6

00
23
48
04
10

• a • • •
6 32

• • a a •

G 06 
g 07 
G 80 
G 6o

A. M. A. M 
1 16.... 
4 02 .... 
6 62 ....
/ dO ....
7 001,... 
7 17....
7 46 ....
8 46 ____
9 I3i....
9 46 ....

10 01_____
10 08 ....
10 14
10 32 
10 60
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CA\ ! OIITA IN A PATENT t Fora 
pronint nioiver «ml an lienent o|*iiiOm, nrlte to 
Ni I NN iV CO., who have lint! iionrlr fifty yvarr 
experience In the I'Mtent l»tuOnef>s. t'omimiiilca* 
tloim utrletly conft«lentlal. A IInmUiook of In- 
fotimition roncominn I'nleiiin and how to «>b» 
tain them *ent free. A No n CHlRlogUO of Qicolian* 
leal Mini sclentlltc N»okn went free.

Patent» taken through .Mutin A- Co. receive 
aoerinl nottee In the Scientific American, ittul 
tfilm arc hroiiKht widely before the |Mitdte with­
out i'*»**t t«• the Inventor. Tlila •uloiulld jniper, 
(muled weekly, elemmt ly lllu-t ruled, lut» hy rnr tho 
lardent elteulHtuui of ntiy reientltle work lu tho 
world. $3 it rear. Sample coule» (tent free.

Itulldinu Kdltmu, monthly, if.Win year. Slnulo 
ooide», *2o cent*. Kvory nuinher (Huitatnit heats 
11 f til pinte», in iHtlor*. and nhotournnhs ot new 
liou»e», with pi h n», eimtiliny nullder» to »how the 
I m t e»t denltMi» Mini weeure eontract». Addre»»

M U N N A COh Nkw VilltK. 3fU HltoAUWAT.

Nouvelle Boutique

H. N. BERNIER
1'i.oiu hi i;k

El Posetir dMiinareils ilii (TiaufTitgc, 
il'Erlaini^ cl dc Itains.

(\ibinets d'aisance, livin'*, (Sinks) etc., 
d'apres tes si/steines les phis per fee.' 
lion nes.

Toujours ou inn ins :

TUYAUX DE GRES
Agrès de fromagerie,

De Puits Artésiens, Tuyaux, Pomp. Valves
DE TOUTES SORTES.

Il
CANADA, |

J iut ma (L ÿutUï / i'iiikr Siiiirriniié*
DLtnct de: t-HjHoiitlhc. j ™lVK 111 Ul’#
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Vil l'OUIS K ÏUSl.il Si., de ht jaioi&sedt Ht- 
•ludc, éjouhc d'.\mire Lurivière, journalier, ci- 
devant de lâ |NiroiH!ie de Ht*Judc, mais muai- 
tenant absent en lieux inconnus, du< me» t as­
sistée mix présentés |»ar son conseil judicial n*, 
uionsicui V it tor-Kruést Fontaine, hv«icat, de
Saint-llyueinthe,• -

1 )• in.not, res.***, 
vs.

1^- «lit ANIMÉ I.AIM \ I i:i:k,
I léfeiitlviir.

Il *st o! don ne un Déh-ndtur de cuinp41n.lt mb ns 
les deux mois.

Saint-Hyucinthe, 24 octolire 1896.
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PREMIERE PARTIE 

f h uite)

Pour le coup, Pauline faillit s’em­
porter. Elle répondit avec une élo­
quente vehemence :

—Ah ! oui ! parlons-en ! La re­
nonciation au mariage 1 Voilà l’un 
des plus atroces préjugés de notre ci­
vilisation ! Et sainte Catherine mé­
rite un culte particulier, elle qui af­
franchit la femme ! Le mariage, tel 
qu’il se p’atique, n’est ce pas l’escla­
vage accepte les yeux fermés? Que 
dis-je : accepté ? C'est cherché, ré­
clamé, imploré, qu’i! faut dire! Ah! 
que je les plains, toutes les pauvres 
sottes qui courent après lui, qui se 
jettent a la tête de l’épouscur du 
premier venu, alors qu’il leur serait 
si facile d'attendre, de choisir, de se 
prononcer elles-mêmes en connais­
sance de cause. Et tout cet cm 
presse ment, toute cette folie, tout ce 
malheur à venir, pour l’unique désir 
de pouvoir dire qu'on n’a pasatten* 
du, qu’on n’a pas “ coiffé sainte Ca­
therine r

Elle était superbe en parlant ainsi ; 
elle s’était animée, et ses interlocu­
trices la contemplaient ,ivec une vé­
ritable admiration.

Elle eut peut-être continué ce dis­
cours tout rempli d’une conviction 
comique si, derechef, le timbre de la 
porte n'avait résonné !

—'l iens ! — s'écria gaiement la ba­
ronne en regardant mademoiselle, — 
encore un dévoué qui se risque !

Mademoiselle Uérilly n’eut pas le 
temps de lui demander quel sens ce 
mot M dévoué ” prenait clans sa 
bout lie.

Le domestique annonçait :
— Monsieur Henri Scrmain.
Ce lut encore une ex cl mation 

jo> eu c qui s'échappa tics lèvres tic 
madame de Chaisne.

— Décidément, c’est le jour des 
viais amis ! Vous aviez raison, tout à 
l’heure, ma chère Melanie.

Et, faisant plus encore pour le 
nouveau venu que pour ses précé­
dentes visiteuses, elle courut auric* 
vaut d’un homme de trente cinq an 
envnon, haut de taille, large il epuu 
les, dont le visage, accentué par une 
maigreur virile, s’encadrait d'un 
barbe en pointe, coupée ras sur les 
joues et les maxillaires.

La baronne lui prodiguait ses dé 
monstrat'ons amicales :

— C’est une bonne fortune que tic 
vous revoir! Etes vous devenu assez 
ra e! Six mois que l'on ne vous a 
parlé! Vous n'étiez donc pas à 
Paris ?

— Non. m ulamc, — répondit lien* 
ri Scrmain, — car je n’eusse point 
laissé courir un semblab'e délai sans 
venir vous saluer.

— Ah ! mais si vous n'étiez pis à 
Paris, où donc étiez-vous ?

— Je voyageais.
■—C’est bientôt dit. Et quelles 

étaient les régions heureuses cjue 
vous honoriez de votre présence ?

Le jeune homme eut un sourire 
assez
l'amertume et de la mélancolie.

— Ces régions heureuses, madame, 
étaient celles de l’Asie Mineure, tie 
la Syrie, de l’Egypte. Vous le 
voyez : rien de plus banal que mon 
excursion.

—Non, — lit affectueusement ma­
dame du Chaisne, — il n’y a rien de 
banal en vous. Il ne saurait y avoir 
rie u de banal en votre c .istence.

La conversation ainsi engagée 
pouvait devenir fort interest ante. 
Mais la baronne s’aperçut tout de 
suite qu’elle n’avait point encore fait 
les présentations necessaires entre 
les divers hôtes de son salon.

Elle répara sur-le champ cet ou 
bli, avec la grâce la plus affectueuse 

Et, comme Henry Scrmain sa­
luait les dames Dcrilly avec une po­
litesse un peu froide, Pauline le dévi­
sagea d’un seul coup d’œil.

Madame du Chaisne s’efforça alors 
d’animer le dialogue en faisant ra­
conte r par son visiteur le voyage 
qu’il venait d’ac omplir.

— Oh ! madame, — répondit Hen­
ry à la mise en demeure, — j ’ai voyagé 
le Btedekcr en main, comme deit le 
faire un touriste soucieux de ne rien 
omettre, de ne rien négliger. C’e.^t 
vous dire que je n’ai rien vu d’txtra- 
ord inaire.

Repoursée de ce côté, la charnun 
te femme se tourifa vers Pauline et 
s’avisa de faire biiller les qualités 
d’esprit rie la jeune fille.

Peu s’en fallut que celle-ci ne sui­
vit l’exemple donné par M. Sermain. 
Une sorte de froid régnait rians ’e 
salon, et, de part et d’autre, on se 
sentait gêné, mal à l’aise. Il éta/t 
manifeste que l’attitude d’Henry 
mettait de la glace dans la conversa­
tion et que les bouches ne s’ouvraient 
qu’avec peine, sou s cette impression 
que subissent tous ceux qui se croient 
observés, surveillés par une attention 
malveillante ou décjjrigneusc.

Mais Pauline ne resta pas long­
temps en ces fâcheuses dispositions.

Précisément parce que ce monsieur 
affectait des dehors si hautains elle 
voulait lui donner sa mesure. En 
cet homme glacial, elle devinait une 
façon d’adversaire, et comme elle ai­
mait la bataille par tempérament 
étant fille et petite-fille de soldat, 
elle se résolut à l’engager sur l’heure 
contre cette superbe indifférence. 
Elle le trouvait digne d’elle, ce silen­
cieux, et dans ces yeux p ofimdé­
ment enchâssés sous les arcades sour 
cilièrcr, elle croyait lire une façon de 
défi. L’homme, sans se départir du 
respect, semblait penser tout haut 
cette opinion :

— Voilà, certes, une fort bche fille. 
Mais je gage qu’elle est aussi sotte 
qu'elle est belle !

Oui, vraiment, ce regard d’une 
souveraine impertinence disait cela.

Elle répondit donc aux avances de 
madame du Chaisne et se rni* en 
frais de coquett rie. Elle fut étour 
dissante de verve, éblouissante d’en 
train. La présence d’Henry Ser­
main l’avait décidément aiguillonnée. 
Elle trouvait des répliques charman 
tes, des mots à l'emporte pièce ; elle 
apparaissait, en un mot, dans la tri­
omphante exubérance de sa nature. 
Si bien que la baronne regretta, au 
fond du cœur, que son salon fût si 
clcplcuplé ce jour-là. Elle avait tou 
jours eu un faible pour les boutades 
de Pauline Dérilly, et tout le monde 
savait que la belle jeune fille avait su 
se faire une place de choix dans ce 
milieu distingué.

Chose singulière ! plus elle brillait, 
moins elle jouissait de son triomphe.

L'homme pour lequel, par un sen 
liment inconscient, ne croyant qu'à 
une satisfaction de vanité, e le faisait 
cette dépense d’esprit, y paraissait 
entièrement réfractaire. Il se can­
tonnait dans un muti me persistant, 
ne répondait guère q le par mono 
syllabes, ne tournait aucun compli 
mc-nt, n'ess yait pas même une épi-
gramme.n

Si bien que muricmoi.se le l)éii ly 
en concevait maintenant une sorte de 
dépit et que son assurance en souf 
fr.ut un peu à la longue* Elle était 
comme ces brillants tireurs de salle 
qui émerveillent l’assistance par la 
rapidité de leurs attaques mais qui 
se déconcertent eux-memes en face 
d une lame experte et d’une garde 
qui se borne à !a paiade sans jamais 
fléchir, sans même s’accorder le luxe 
d’une riposte.

Au reste4 elle n’eut pas le loisir de 
de s’irriter bien longtemps et, p^r là, 
elle échappa au danger delel ii.ser 
voir.

Au bout d'une demi-heure envi 
roii, Henry Sermiin e leva pour 
prendre congé.

Il salua les dames Dérilly avec la 
même politesse hautaine. Mais Pau­
line crut discerner moins d’ironie 
dans son regard,

Et, quand il fut ptrti, elle éprouva 
une étrange sensation. Ii lui parut 
q te le salon était devenu vid , qu’elle 
ne trouvait plus d'intérêt à ce qui s*y 
passait. Elle-même perdait la paro­
le, ne prononçait aucun mot, absor­
bée en une méditation profonde, un 
retour sur elle même. Puis, tout 
d’un coup, ramenée au sujet qui oc­
cupait sa pensée, elle recouvra sa 
présence d e .prit, devint tl’tllc-mè- 
me loquace, presque bavarde, multi-

issez vague, dans lequd il y avait de ! ses quest.ons :
'r.m.rh.m,. m ,l, in m/i.nrnii. Qu etait.cc que ce M. ber main ?

D où venait-il ? Que faisait-il ?
Puis, s’apercevant que sa voix 

même était changée, qu'elle trahissait 
une curiosité trop vive, elle s'appliqua 
à l'éteindre, à jouer une indifference 
nonchalante. Très paisible et toute 
souriante, la baronne du Ch lisne n’a­
vait pas été sans s’apercevoir de cette 
espèce de surexcitation nerveuse. 
Mais elle ne parut s'être doutée de 
rien et répon Jit à to ites les questions.

--Un singulier homme, n’e-.t cc 
pas, ma petite Pauline ? Et pas ba­
nal,pour le coup, celui-là ! Au re^te, 
son histoire e-t très simple. Henry 
Sermain e^t orphe in de père et de 
mère, el ce dès sa plus tendre en­
fance. lia trente deux ans aujour­
d’hui et posse Je une assez belle for­
tune. A dix huit ans il entrait à 
l'Eco'é polytehnique. Quoique sorti 
dans les premiers numéros, il a voulu 
être soldat et a servi six ans avec le 
grade de lieutenant d’artillerie. Puis 
il a Jonné sa démission, fait son droit 
et, un beau jour, est parti sans préve­
nir personne. Pendant trois ans, il 
a voyagé, f.iit le tour du monde pour 
son instruction et son agrément per­
sonnels. Depuis lors, lui qui aimait 
les joies mondaines, ils’e.stmisà 
vivre en reclus ou à recommencer scs 
tournées d'explorateur.

11 n'y avait pas à revenir sur l'im­
pression un peu pénible la ssée par 
le passage du dédaigneux visiteur. 
Madame du Chaisne s'efforça donc 
de la dissiper en portant la conver­
sation sur d’autres sujets. Un se mit 
a parler beaux-art-, et musique plus 
spécialement, ce qui e»t la matière la 
plus pr pre à défrayer un dialogue 
féminin. Si bien que des opinions 
et des théories on passa facilement 
à la pratique. Pauline se mit au piano 
et joua divers morceaux avec une 
fougue de virtuose, après quoi elle 
chanta, d'une voix superbe, quel­
ques-unes des romances ou des mé­
lodies en vogue.

(A continuer.)
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160 Rue Cascacles9 ST-H Y ACINTHE
Spécialité des Pelleterie# I

Manteaux, Manchon* èt tous W articles en |s*lh».
teries faits sur coimniintle.

Réparations rie» pelleteries »*t pnJj«anitrons sociales jH,Ul
éloigner et détruire les mites.

MERCKHIEâ : Choix et assortm ent complet dans lender- 
niere.s nouveautés et les meilleurs polios.

M. Raymond a 20 ans dYxj érienco dans ce s articles, (j ,t 
travaillé dans les maisons les plus importante» île Montréal.

S. H.—Ces personne» qui ont & faire réparer de» fourrures, devront les confier le plus tôt possible 
M. Raymond, afin de le» avoir de bonne heure A l'automne.

«=^0/V REPARE LES CHAPEAUX DE SOIE.
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No 144 RUE CASCADESI
(Ancienne Maison L. PUnnondon.)

M. BLONDI N fait une spécialité rie la pose ries 
foumaisesà l’eau chaude et A la vapeur, 

h . -^L Blonriin a aussi une nouvelle machine pour
- couper el tarauder les tuyaux et faire les nipper* à 

meilleur marché qu'à Montréal et ailleurs.
Vulves nécessaires aux fromagers.

Tuyaux en fer et en plomb,
Tuyaux t*n grès,

Appareils à gaz,
Appareils de chaffage et rie lieux d'aisance, 

Matériaux rie première classe.

OUVRAGE
IqK ( ne visite est respectueusement Sollicitée î

MACHINES AGRICOLES DE TOUTES SORTES.

%

H

Aux cuit i valeurs rie ne pas oublier que nous sommes constamment à 
améliorer nos diverses machines et que nous sommes en état rie leur fournir 
ce qu'il y a rie plus amélioré et rie plus parfait dans les machines suivan­
tes ; Moulin A battre simple et double patenté, presse A foin horizontale 
perpét u elle patentée, scie galanriar et scie ronde eoni binée et patentée, crible 
champion. coupe paille, etc., etc.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos condi­
tions sont, faciles.

Ecrivez pour circulaire spéciale rie notre moulin à battre simple, coupe- 
paille et table de scie, ( es trois machines sont vendues ensemble à des 
prix très réduits.

Adressez à

O. OHAUFOUX £ FILS.
ST-HYAOIN TH. R. Q.

B. S. — Nous avons aussi ries machines à raboter, à scier et à embouveter. 
'Foutes sortes rie machines pour travailler 1»- bois.

ENGINS ET CHAUDIERES DE IO A 200 FORCES.

IMPRIMERIE DU
ai 1

213 IR/tTE

Lettres funéraires à une heure d’avis.
Cartes d'affaires et cartes rie visite.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

T T

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de’toutes couleurs,
TELS QUE

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte, 

Lettres, Livres, Pamphlets, Factions, Efc., Etc.,

El 11EES PUIS «EUES
Les ordres par la malle ou autrement, recevront 

une stricte attention.


